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LA POSITION DE L’'ESPAGNE 


Dans toutes les capitales 
des pays. belligérants on se 


montre particulièrement. at- 
tentif aux événements d'Es- 
pagne. Les informations qui 
parviennent de Madrid font 
Tobjet de nombreux com- 
mentaires, et donnent parfois 
lieu à des interprétations qui 
procèdent surtout d'inductions 
et de déductions que les faits 
et les textes connus ne justi- 
fient pas jusqu'à présent. 
C'est Je cas notamment pour 
les nouvelles relatives la 
mobilisation partielle que 
vient de décider le gouverne- 
ment du général Franco. 
Les hostilités s'étant ‘éten- 
dues à l'Afrique-du. Nord et 
dla Méditerranée-orientale, il: 
est assez naturel que l'Espa- 
gne prenne certaines mesures 
de sécurité. Sa. position géo- 
graphique l'expose à subir le 
gontre-coup d'événements mi- 
litaires se déroulant dans son 
voisinage immédiat. Il n'y & 
slus que la frontière hispano- 
portugaise qui soit absolu- 
ment libre, les relations entre 
Madrid et Lisbonne étant tout 
à fait çordiales ; et, d'autre 
part, la présence des forces 
américaines en Afrique du 
Nord justifie les précautions 
prises dans la zone espagnole 
du Maroc. Tout cela ne com- 
porte aucune part de surprise. 
La loi du 16 novembre der- 
nier & prévu la mobilisation 
éventuelle de l'armée, laquelle 
aurait pour effet de porter 
l'ensemble des effectifs à en- 
viron un million d'hommes. 
C'est par application de. cette 
loi que le ministre de la 
guerre vient de décréter le 
RATS 
HF démamme de: Madrid 
précisé ce matin que le/rap- 
pel des classes 1948, 1939 et 
4940 est: différé, set quo seule 
la classe 1941 sera appelée ac- 
tuellement sous les drapeaux. 
IL s'agit donc pour l'instant 
d'une précaution élémentaire 
dans les circonstances présen- 
tes. La position de l'Espagne a 
été définie à plusieurs reprises 
par le Caudillo-et Te-ministre 
“des affaires étrangères, le gé- 
néral Jordana, en des termes 
nélaissant place À aucune 
équivoque. L'Espagne reste 
fidèle à l'amitié qui la lie à 
l'Allemagne et à l'Italie de- 
puis l'aide prêlée par ces 
puissances à la cause. fran- 
quistespendant la guerre ci- 
viler: mais, concentrant tous 
ses efforts sur son relèvement 
olitique. et onde, sur 
Reanuenon de l'Etat et 
“pays, == tâche hérissée de 
i ficultés, — elle entend de: 
meurer. l'écart du conflit 
mondial, et s'en tenir à la 
on-belligérance. Comme : il 
‘uiimporte d'étra'en mesuré 
de défendre sa neutralité con- 
tre toute agression. non pro- 
‘'voquée dont elle viendrait à 
êlre l'objet, il va de soi que 
cètle neutralitémdoit. être au 
premier chef une. neutralité 
* armée. En fait, du point de 
vu docttinal, la position de 
APE est, à des. nuances 
près, la même que celle du 
Portugal. 1à 
Cela n'empêche point l'Es- 
pagne du général Franco de 
manifester, sur lè plan idéo- 
ogique comme sur le plan 
européen; ses:sympathies pour 
Jes. Rs de l'Axe. On 8 
pu le constater ces jours dér- 
niers: dans, les’ commentaires 
que l& presse du régime a 
consacrés à l’annivérsaire de 
la Signature du pacte anti 
komintern: D'autre part on 
veut voir dans le fait que les 
ambassadeurs® cr à 
Berlin et à Rome ont été ap- 
pelés à faire partie du nou- 
+ veau conseil. de la Phalange 
um indice de la: volonté de 
7\'Espagne dé rester fidèle 
puissances de l'Axe: Ce: qu'on 
peut tenir pour certain foute: 


L 
À 


fois, c'estique la politique gé: 
nérale. du. .gouvérnement . de, 
Madrid, qui doit, tenir compte 
des’ conditions économiques 
très ‘difficiles du pays, est 
surtout+orientée actuellement 
vers la solidarité, sur le plan 
international, avec l'Argen- 
die, et le développement de 
cet «hispanisme» qui S'op- 
pose, dans une certaine me- 
sure, au panaméricanisme, le- 
quel est une des formes de 
l'expansion politique, écono- 


:| guerre. Si 
‘st progressivement:amorti, c'est 


ET 


Vichy, 27 novembre. — Le chan- 
celier Hitler @ adressé au Maré- 
chal de France chef de l'Etat la 
lettre suivante : 


Quartier général du Führer, 
2 novembre 1942. 


A Son Excellence le chef d'Etat 
de la France, le maréchal 
Pétain, Vichy. 


.. Monsieur-le. Maréchal. 


Lorsque j'ai dû me résoudre, 
le 11 novémbre 198, en accord 
avec les alliés de l'Allemagne, à 
occuper la côte méridionale de la 
France pour assuxer la défense 
du Relch_dans la guerre qui nous 
a été imposée autrefois par Ja 
France et l'Angleterre, je l'ai fait 
en même temps dans l'espoir 
d'amener par là un éclaireisse- 
ment de la situation intérieure 
de votre pays, ce qui n'était pas 
seulement dans l'intérêt de l'Al- 
lemagne et de l'Italie, mais aussi 
dans l'intérêt de la France. 

Je dois revenir en arrière et 
affirmer encore une fois que ce 
n'est pas l'Allemagne qui, en sep- 
tembre ‘199, a déclaré la guerre 
à la France ou à l'Angleterre, 
mais. que, depuis que j'ai pris le 
pouvoir. je n'ai quère, laissé 

chappér üne_ occasion de faire 
passer les relations franco-alle- 
mandes du plan de contrainte du 
diktat de Versailles à celui d'une 
véritable. collaboration amicale. 
Alors, l'Allemagne n'a adressé à 
la France aucune autre demande 
que celle dé ne pas repousser Ja 
main qu’elle lui tendait, Malheu- 
reusement, des inirigants sans 
conscience, anglo-saxons et. en 

romière ligne juifs, ont réussl à 
aire passer pour slgne de la fai- 


jaque offre de paix, Tandis 

n'en Allemagne aucune propo- 
£ltion ni aucune demande n'était 
pre à la Frapce (soit par 
le ronvernement, soit de. quelque 
côté que ce fat dans les discours 
ou dans la presse) qui puisse 
astenter &/son honneur, les excl 
tateuré (responsables réclemalent, 
à Paris lo morcellement du Reiçh 
allemand, la mise en ‘esclavage 
du peuple. allemand. l'abandon 
des: prinetpes.de notre Jégislation 
Sociale et, par-dessus: tout, le ré 
tablissement total des droits de 
pillage de la race juive qui avaient 
été ramenés. en Allemagne. dans 
les Limites qui lui convenaient. 

Je n'ighore pas que vous-même, 
monsiéuz le Maréchal, vous n'avez 
ris aucune _part à ces menées 

elliqueuses, Anais. vous. n'Ignorsz 
pas non plus que mof-même, en: 
Lcore après 18 campagne de. Polo- 
gne. Lai renouvelé mes déclarne 
Hons antérieures et, sans aucune 
vxigèncs de la pars du Relçh aies 
mand, j'ai proposé une paix 
Fa tale eprvlr qu'à Jar coiiapos 
ration européenne. 

Mais, comme déjà dans les pre- 
miers ‘jours : de septembre 1959, 
après la fin de la campagne de 
Pologne, ceux qui avaient intérêt 
à.ce que l'Eusope s'entre-déchj- 
rât ou à exploiter financièrement 
ja guerre, ont étouffé cet appel 
A:18 raison ot exigé Ja prolonga- 
fon de la guerre à tout prix. 
C'est ainsi que la lutte imposée 
par votre œouvernement d'alors 
au Reich allemand et avec lui: en 
dernière analyse, à l'Italie, alliée 
‘dn- Reich allemand, «dut être ré- 

lée par les: ermes. au lieu de 
fêtre par Jla-raison. Malgré une. 
victoire nique dans l'histoire du 
monde, je-n'af rien fait qui pût 
blesser l'honneur de la France, 
mais n'@ exigé dans la conven- 
tion d'armistica que les sécurités 
ul devalont empéher 1 reprise 

la. lutte.en. tontes circonstan- 

ces. Jamais aucune exigence. n'a 
été formulée par la suite qui f0t 
en contradiction avec cela. 

Vous savez, monsieur le Maré- 
hal, que, touips les assertions qui 
ont.été répandues: du côté anglais 
ou américain, ainsi:que par tous. 
les excitateuns intéressés princt-| 
palément à cetle güérre, comme 
quoi l'Allemagne voulait s'empa- 
rer-de ja flotte française où avait 
formulé des: exigences dans 0€ 
sens, sont de pures inventions Où 
des mensonges délibérés. Tandis 
que.le Reich, à la suite de la guer-| 
re qui lui a été {imposée par la 
France, doit supporter des sacri-| 
fices-toujours.plus, lourds, le peu 
plé érançais pouvait, cependant 
vivre en paix, dans la mesure où| 
ses: propres ‘alltés ne Jui inflf- 
geaient pas de sanglants sacrifi- 
ces par des agressions maritimes 
ou. aériennes. Dans ce mème 
temps Je Reich-allemand à, 
à peu, libéré 
sonniers sur 1. 
que, je crois, dans l'histoire de la 
fletde cette mesure 


Que de RON prie 


Seulement parce. que, malhébreu: 
sement, les éléments Tintransir 
Reants He Votre pays ont toujours. 
fini par saboler une véritable 001. 
oran nn pré va 
ela a été votre: propre: v@, 
monsieur le Maréchal,.d'avoir une 
fois un. entretien ayeë. rhoi, pour 
trouver Jes possibilités d'ane telle 
coaboration. et | en. élaglr, es 
oonäitionss Je rendu à ce 
et DA entre Te usant leu 
à Montaire, qui, J'en sis onvaine 
Qu, auralent-pu jeter les bases 
d'üne détente générale. Malneèu- 
reusement, les. gens qui ont Inté: 
rét à la guerré en France ont 
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NORD ET LEURS CONSEQ 


DÉMOBILISATION DE L'ARMÉE FRANÇAISE 
OCCUPATION DE TOULON 


Dans une lettre au Maréchal de France, chef de l'Etat, 
le chancelier Hitler expose les raisons de sa décision 


ration ebus un motif qui était 
pour mo personnelement infinl- 
ent blessant, Je suis obligé d'af- 
firmer jei qu'on a ouvertement 
prétendu que le fs de Napoléon, 
n'a été ramené par moi à Paris 
que dans le but de vous y attirer, 
monsieur le Maréchal, et de vous 
amener‘ainsi dans les mains de 
l'AHemogne. 

Jo dois, maintenant étabir que 
s'est vous-même, mon Ja Mac. 
Nchal, qui &Vez insisté dépose 
pour être autorisé à vpus établir 
À Versailles et que j'ai dû encore 
le refuser pour Ja raison que, 
dans le reste du monde, on eûi| 
prétendu bien {njustement que le 
gouvernement français se serait, 
trouvé sous la contrainte alle: 
mande. Bien que cet événement] 
fûten opposition directe avec mon 
attitude relative à l'armistice, je 
n'en ai tiré aucune conséquence, 
car j'avais et j'ai encore la con 
viction qu'il y à aussi, dans le 
peuple* français, des ‘ millions 
d'ouvriers, de paysans et de 
bourgeois. travailleurs qui, au 
fond de leur cœur, sont étrangers 
à ces manifestations et ne sou- 
haitent également eux-mêmes que 
la paix. Mais je dois encore êta- 
blir ici, une fois de plus. môn 
sieur le Maréchal. que je n'ai ia 
mais une seule fois pris l'initi 
uve d'inviter des membres du 
gouvernement français à s9 rene 

re auprès de moi, mais que tou- 
tes les conversations ont toujours 
eu îleu sur le désir du gouverne- 
ment français lui-même, De mê- 
me, les _ deux entrêtiens avec 
l'ainfral Darlan n'ont eu lieu que 
sur, Ja. demande expresse de-ce 
dernier et.en votre nom, monsieur 
Je Maréchal, 


de quatre classes, cel-| blesse allemande chaque geste de| Le débarquem des troipes 
SEE ar care ae Ta preuve d'un elfondrement | que française du RES a et dur 


ord, entrepris comme il 8 ét 
préoisé en son: temps avec. le con 
<our$. d'innombrables | généraux 
et officiers félons, a ruiné les 
eonditions de base de toutes les 
conventions  d'armistice, telles 
qu'elles som définies dans le 
préambule. dé Yarmistice, et. à 
obligé l'Allemagne à prendre im. 
métlatement, en accord avec ses 
alliés, les mesures do sécurké n8- 
cessalres. Mais e_ne connaissais 
as encore au 11 novembre toutes 
les circonstances qui ont conduit 
à cette action anglo-américaine, 
Jo eais aujourd’hui, et vous, 
monsieur le Maréchal, savez aussi 
que cette occupation s'est faite 
sur le vœu formel des mêmes élé- 
ments ‘français ‘qui, autrefois, 
avaient pouésé à la guerre et qui, 
maintenant encore, #'ont pas dis. 
paru de l'atmosphôre-de la vle 
pue et surtout de la vie mi- 
taire. 

Que des généraux et des ami: 
raux français aient fainià leur 
parole d'honneur à l'égard des 
[organismes aHlemands, et cela-un 
nombre incalculable de. fois, est 
en sol regréttable, Mais que vous, 
Monsieur Je Maréchal, deviez re- 
connaître que ces tn ami. 
raux et'officiers aient violé leur 
serment de fidélité envers vous, 
Cela m'oblige à constater que tout 
accord avec de.tels éléments est. 
absolument sans: objet.-Je vous 
transmets ci-joint lés preuves que 
depuis. l'entrée”des ‘troupes ‘alle- 
mandes, le 11 novembre 1942, de 
nouvelles assurances ‘solennelles 
ont été données, et cela sous for- 
me. de déclarations sur l'honneur 
qu'on a à-nouveau violées. le mé 
mé jour..par des-orres qui vien 
nent d'être découverts. Ilest éta- 
bli que l'amiral a, une fois de 
plus, trompé l'Allemagne et l'Ita- 
lie en donnant l'assurance que} 
marine française Antterait à Tou- 
lon contre toute attaque ennemie, 
gar, tandis que Je 11 novembre 
il faisait cette déclaration un or- 
dre était lancé le 12 novembre de 
n'ouvrir Je feu, en,aucün cas, sur 
un débarquement ‘éventuel de 
forces anglaises et américaines, 

De nombreux autres .manque- 
ments aux obligations d'armistice 
ront. ét déconverts depüis lors 

Je dois, Monsieur le Maréchal, 
porter ce qui: suit à votre con: 
naissance : 

1 — Je suis conivaineu que 
vous,” personnellement, Monsieur 
le. Maréchal, vous n'avez aucune 
part dans ces choses et que vous 


lement, 

25 — J'ai à représenter Jes:inté 
rêts d'un. peuplé à qui la guerre 
a élé imposée et qui est obligé, 
Dour sa propre défense, à vou] 
fcombatire ceux qui ont déclenché 
cette guerre et la poursuivent au- 
jourd'hui, dans le_but d'anéantir 


peu |toute l'Eurape au profit d'une cli- 


que-judéo-angio-säxonne, tant eu: 
nine Qu'extra-européenne. 

— Je suis forcé dé conduire 

jusqu'au bout-cette guerre au. nom 

de ces millions d'hommes, Ce ne 


+Le peuplé allemand, au 
fnoni duquel je vous fais, Monteur 
le Maréchal cette déclaration, 
n'a aucune haïne pour le. peuplé 
français, mais, en tant que. son 
Führer et son. représentant, je 
süis décidé à ne livrer en aücun 
tes l'Allemagne et l'Europe au 
chaos, en tolérant les machine 
tions des éléments qui ont pro- 
voqué celle. guerre effroyable. 


en-soutfrirez d'autant plus: cruel- 


grest pourquoi je prendral: post: 
tion contre ces tendances et sur- 
tout contre ces personnes qui veu 
lent empêcher, même pour l'ave- 
nir, la Collaboration des peuples 
français. et aïlemand et qui, déjà 
chargées de Ja lourde, et sanglante 
responsabilité du . déchatnement 
de la guerre, paraissent mainte- 
nant considérer que l'heure & de 
nouveau:sonné de créér dans le 
sud de J'Europe une, base 
1es agressions de’ puissin 
tracontinenta} 

5e — C'est péurquoi,-après avoir 
eu connaissance de nouvelles vio. 
lations de leur parole d'honneur 
commises par des officiers, des gé- 
néraux, des amiraux français, QUI 
ont l'intention, maintenant prou- 
vée, d'ouvrir aux fauteurs, de 
guërre anglo-uifs le France après 
l'Atrique du Nord, j'ai donné l'or: 
dre d'occuper "immédiatement 

ulon, d'empêcher le départ des 
navires ou de les. détruire, -et- de 
briser par la force..en cas de, bé- 
soin, toute résistance, 
Cela ne constitue pas une lutte 
contre les officiers ou les eoldats 
français conscients de -leur’ hon- 
neur, mais seulement contre Jes 
criminels fauteurs de guerre, 
pour lesquels il n'a pas encore 
aujourd'hui coulé assez de sang 
let qui cherchent toujours de nou- 
velles possibilités pour prolonger 
et pour étendre la catastrophe. 

J'ai en conséquence donné 
l'ordre de démobiliser toutes les 
unités de l'armée française qui, 
à l'encontre des ordres. de leur 
propre gouvernement, sont excl- 
tées par Jeurs officiers à, une: ré- 
sisiance active contre l'Allema- 


irigées, 
qué, contre la France. ou contre) 
1e soldat français pris comme tel. 
J'ai l'espoirsincère, et’ je sais 

c’est également-J8 conception 

a mOn, @ #; qu'il doit fre pos: 
sible dè-rendre à l'Etat français 
une-anmés dont les officiers. obéls- 
sent au-moins à leur propre chef 
d'État.et qui offre ainsi le garan- 
tie mécessaire pour la conclusion 
de toutes les conventions -et æc- 
cons internationaux, 

Pour pénibles que. ces faits 
puissent vous , à l'hoûre, 
actuelle, monsieur de’ Maréchal, 
vous trouverez apaisement et sou: 
Jagement en considérant qu'il est} 
inconcevable qu'un Etat puisse:à 
la Jongue-exisier éans une armée 
disciplinée et obétssante et qu'ain- 
sl la reconstitution d'une marine, 
d'une arméé, de. terre 
armée de l'air 
aveuglément dociles, monsieur le 
Maréchel, ne ‘constitue pas-un 
malheur ‘pour la France, mais) 
bien, au contraire, un événement. 
heureux. 

Enfin, je.ne voudrais pas ter. 
miner celte lettre san vous agen. 

nouveau que la mesure! qui 
m'est {mposée-ne/diminue. en au: 
oune façon ma volonté de célla- 
borer avec la France, mais qu'elle 
constitue :probablement le, condi- 
tion fnitiale de a réalisation pra- 
le. 

l'ajoute que je euis trrévocable. | 
mient déoidé à aider la France:à 
uérir es. colonies. qui lui 
ont été volées par les. Anglo- 
Saxons en dépit de toutes les as- 
surances, et cela par tous lés 
moyens à ma dispostion.- Ni 
lemagne, ni l'Italie n'avaient, 
tention de démolir où d'anéan* 

tir l'empire colonial français. 

T1 dépend maintenant du 
yernement français d'acoueilltr, 
les mesures que le gonyernement, 
sllemand était. pe une, nécessité) 
inéluctable, obligé de prendre, de 
talle facon qu'il ne résulte aucu- 
ne “effusion-dé sang, mais 
éoïent franchement enfées les 
conditions : d'une collaboration 
<ouromnée de succès et utile aux 
deux parties: 

Le maréchal. von Rundstedt est 
chargé, en tant qu'il s'agit de) 
l'action allemande. de prendre 
toutes Jes-décisions-et de con- 
élure tous “arrangements néces- 
saires ; il selendre_ à tout, mo-| 
ment, monsieur yle Maréchél, à 
“otre aïsposition. 


‘être une collaboration. 


compréhension. du destin. com 
un de l'Europe et-loyauté. 

Veuillez agréer. monsienn,. le 
Maréohal, l'expression. de: ma 
haute considération personnelle. 
— Adolf HITLER: GER 


La relèv 


Nouveaux départs 


Paris, 28 novempss. — Deux 
trains de travailleurs français 
partent pour l'Allemagne ont 
quitté hier soir laigare de l'Est. 

De nouveaux départs d'ouvriers 
français pour l'Allemagne sont 
‘signalés de Lille, Valenciennes et. 
Maubouge ainsi-que de La Roche 
sur-Yon. Hier eprés-midl, à Ne 
vers, Ie départ-d’un convoi de spé- 
ciallstes libérés à coïmeidé avec 
l'arrivée d'un contingent de pri. 
sonniers libérés au titre de Ja re- 


Jèvessce qui donna lieu à une 
émouvante. manifestation. 


2 


dsl PARIECHE 


Je termine cetté lettre en -expri-| 
mant- l'espoir qu'ainsi pourra) 
dont mous n'attendons de le part 
de R-France-rien d'autre -que}* 


terre, de mer et de l’ai 


3 


Vous qui êtes venus à l 
d’abnégation, vous subissez aujourd’hui une épreuve qui 
retentit douloureusement dans mon âme de soldat. 

La France gardera le souvenir et le culte de vos 
régiments dissous et de vos navires disparus, elle ne lais- 
sera-pas périr-vos traditions de gloire, 


Un ordre du jour du Maréchal 
aux armées de terre, de mer et de l'air 


Le Maréchal a remis aux secrétaires d'Etat à la 
guerre, à la marine et à aviation l’ordre du jour suivant 
slestiné aux troupes sous leurs ordres 

Lé Maréchal de France, commandant en chef, aux 
lofficiers, sous-officiers, soldats et marins des armées de 


armée dans un mouvement 


celui qui ne vous aime que 


la devise qu'il 
Patrie ». 


Si 


Lyon ne 9004-54 


Recueillis dans une même pensée, rapprochés par 
tant de malheurs qui s’abattent sur la France, officiers, 
sous-officiers, soldats et marins, serrez-vous autour de 


pour vous. 


En saluant vos drapeaux, vos étendards et vos pavil- 
lons, je vous demande de garder intacte dans votre cœur 
portent dans Jeurs pli 


: « Honneur ét 


La France ne meurt pas. 


igné Philippe PETAIN. 


== 


a 


M. KRUG VON NIDDA 
LE PRÉSIDENT LAVAL 


Vichy, 27 novembre, — Aux 
premières heures du matin, le 
chef du gouvernement à reçu M. 
Krug von _Nidda, consul général 
d'Allemagne, qui lui a donné con 
naissance dé la. lettre du chance- 
lier Hitler au Maréchal de France, 
chef de l'Etat, .et de la lettre que 
M. von Ribbentrop lui a adressée 
pérsonnéllement, 


LE PRÉSIDENT LAVAL 
CHEZ LE MARÉCHAL 


Le président Laval s'est aussi. 
tot rendu chez le Maréchal avec 
qui il a eu un long entretien. 


LES SECRÉTAIRES D'ÉTAT 


Des instructions ont été aussitôt 
données de la part du Maréchal 
et. du. gouvernement par les se- 
crétaires d'Etat intéressés aux au- 
torités dépendent d'eux, à l'effet 
d'éviter tout incident, 


LES. MINISTRES DÉLIBÈRENT 
EN CONSEIL 


Le président Laval, pour le pre- 
mière fois depuis qu'il a eu ses 
pouvoirs étendus par le Maréchal 
de France, chef de l'Etat, à réuni 
les ministres en conseil. 

Le chef du gouvernement à 
donné lecture au conseil de là 
lettre que 1e chancelier Hitler a 
adressé au Maréchal et de celle 
qu'il a Juimême roçue de, M de 

ibbentrop, ministre des affaires 
étrangères du Reich. 11 &. égale- 
ment donné connalssance de la 
lettre qu'il a adressée au chance- 
lier Hitler le 22 novembre dernier, 


Les secrétaires d'Etat à la guer- 
re. à la marine et à. l'air ont 
rendu compte des conditions dans 


MILITAIRES SONT RÉUNIS 


DU GOUVERNEMENT 
 & EP GPS 


Le €hef du gouvernement a con. 
Lvoqué ensuité Je général Bridoux, 
secrétaire d'Etat à la Guerre 

l'amiral Abrial,: secrétaire d'Etat 
à l'Aviation, pour leur faire part 
de la: décision .qui venait’ d'être 
prise par le: gouvérnement. alle- 
land d'immobiliser les bâtiments 
de la flotte de Toulon et dé démo. 
blliser toutes les unités. de l'ar: 
mée français à 


Un communiqué 
de l’amirauté 


Vichy, 28 novembre, —L'ami- 
rauté communique : 

Des instructions générales anté- 
rleures-remontant à l'armistice et 
souvent rendues.publiques avutent 
été données aux chefs-de. lame 
Tine de saborder leurs bâtiments 
Plutôt que: de-les laisser occuper 
par quelque force étrangère que 
ce soit. Quand les secrétaires 
d'Etat à la guerre, à la marine el 
à l'air se réunirent à vichy dans 
le cabinet du chef du gouverne- 
ment, tardivement prévenu, pour 
prendre connaissance de là déci. 
sion du gouvernement allemand 
au- sujet:de l'occupation de Tous 
lon. et. de. l'immobilisation ; de lal 
flotte, l'arsenal commençait. à être 
occupé, le commandement matt 
time à terre était déjà 1solé- et 
Lamiral Abrial.: ignorant -encore 
ces faits, chercha aussitôt à en- 
trer en communication avec les 
autorités locales, mais ne. put 
entrer en tone u'avec l'offt- 
cier de service à la Préfecture 
maritime, et déjà des. incidents 
s'étaient 
f&e la flotte se sabordatent, la ma- 
rine obéissant ainsi, selon ses tra- 
ditions, auz, ordrès permanents 
qu'elle avait reçus. 


Une mise au point 
officielle 


Viéby, 28 décembre. — Au cours 
‘âe l'occupation du port de Tou- 
io: des incidents se sont pro- 
duits.st le bruk a couru que le| 
noïbre des victimes était partir 
culièrement élevé: notamment un 
correspondant d'agence à irans-| 
mis sur les événements de Tou- 
lon une -dépache fantaisiste el 
mensangèrs: qui a élé reproduite 
pr plusieurs agences étrangères. 

tte dépèohe faisait état de bom- 
bardements qui. n'ont jamais 
existé, et elle annonçait que de 
nombreux . officiers ét Marins 
avaient péri -à1 bord des bâti 
ments Son aufeux sera, poursui-| 
vi, confonnément & Ja loi, pour 
divulgation -de fausses nouvelles, 

Des informations «précises par- 
venues dans la journée et con- 
trôlées par les autorités françaises 
locales rétablissent-les faits. dans 
leur vérité. 

1l.y.a eu, le 27 novembre, dans 
l'enceinte für LEE deux 
morts. et vingisi 3 
calme le plus sol règne dans 
la ville: la plupart des . usines 
ont rouvert; le travail seza repris 


oduits et les bâtiments | M: 


AU COUFS 
‘marnée, les opérations 40 
démobtlisation. 
L’amiral Darlan 
… et le général Giraud 
sont déchus 
de la nationalité 


française 

Sun.le rapport de M. Joseph 
Barthélemy garde des sceaux, le 
conseil a décidé, comme première 
mesure, de déchoir de, la nat{o- 
nalité ‘française : l'amiral de Ja 
flotte, Darlan et 18 "général Gi: 
raud: 


A Toulon, une partie 
de la flotte s’est sabordée 


dans des chantiers navals et à 
l'arsenal dans: fous les tout pré- 
miers jours de la semaine, 

Jusqu'à midi on a continué à 
entendre des explosions prove 
nant.des bateaux sabordés. On 6l- 
pnale que trois _contre-torplileurs 
qui étaient-dans un bassin spé- 
ciel sont ntacts. 

Les mesures sont prises pour 
démobiliser rapidement le per- 
sonnel de la lotte 


DIR Pen AU 


Les épreuves 
de notre marine 


Les services du. ministère de 
l'information communiquent : 

Vichy, 27 novembie. — Notre 
flotte, depuis juin 1940, a connu 
des épreuves: répétées et doulou- 
reuses, Nos navires ont été les 
uns frappés à Mers-e]-Kéblr, d'au 
trés bloqués à Alexandrie, d'autres 
encore capturés en divers points 
du monde par les Anglais, d'au- 
tres enfin frappés à Hiort il y à 
quinze jours per les Américains 
sur les cotes de l'Algérie et du 

Laroc, : 

La journée du ‘27 novembre est 
uno nouvelle journéo de deuil 
pour la marine française. Ce) 
n'est pas sans émotion que l'on 
songera à ces superbes bâtiments 
qui atéstaient notre force nava- 
le, et qui ne sont plus aujourd'hui 
gue des carcasses démantelérs. 
Français qui étaient fiers de. 
leur marine et de leurs marins, 
dont l'héroïsme à toujours été -re- 
connu par £0 US, 
cruéllement ce nouveau malheur 
qui les frappe. Il est d'autant plus 
douloureux aux cœurs français 
qu'il est la rançon de lindignié 

\e--certains” chefs, qui ont. frahi 
aa foi leur patrie et leur ser- 
ment. 

Après ceux qui nous ont lancés 
tollement dans la-guesre, ce sont 
eux qui «portent la responsabilité 
devant ‘16 pays de la disparition 
d'uné marine qui était la gar- 
disnne de notre empire — victime 
lui aussi des mêmes crimes — et 
qui svmbolisait les plus belles tra- 
ditions: d'honneur et de gloire de 
notre pays. 

RÉ IES  ERSPS 


Les mesures 
de démobilisation 


Vichy, 27 novembre. — Le minis- 
tère de l'information : commu- 
nique : 

Les. mesures de ; démobilisation 


de‘l'armée française: annoncées 


éprouveront| 


par le chancelier Hitler au Me- 
réchal de France chef de l'Etat, 
mesures dont l'exécution avait 
commencé au cours de la nuit, 
se poursuivent sans incident. 

Le gouvernement invite la POpu- 
lation à observer le plus grand 
calme, 


RER ARE, 


Communiqué 
allemand 


Le haut commandement 
forces armées allemandes oom- 
munique la note suivante : 

Berlin, 27 novembre. — Après 
l'agression des forces anglo-amé- 
ricéines contre les territoires co» 
Jomiaux français, les trüupes alle- 
mandes et italfennes sont entrées 
en France jusqu'alors non)00Cu- 
pée afin de protéger celle-ci en 
commun avec les forces armées 
françaises contre les nouveaux 
agissements des agresseurs an 
g 


-&méricains. 


patine, feançaiges ayant pris 
ngagoment-d'honnour 

rer avec-leurs unités dans le ca 
dre-de la défenso de l'ensemble, 
les forces armées frinçaises, non 
seulement :sont restées, selon la 
volonté su Fübrer, intaotes, mais 
ont été en parie acerues et oht 
eu leur ammement renforcé, De 
lus, le secteur. fortifié de TOU- 
on, "qui est particulièrement me 
portant, & été confié à la défen: 
se indépendante des Français 
avec la flotte méditerranéenne de 
la France. 

Entre temps, les manquements 
À Ja, parolo. d'honneur et Jesten- 
tatives de fuite, d'officiers supé- 
rieurs français se éont multiplié 
de même-fl.est apparu qu'à Ja 
suite d'nfluences anglo-saxonnes 


‘lune excitation des forces armées 


françaises prêtes. À la, collabora. 
tion s'étendait de plus en: plus ret 
avait gagné ces jours-ci également 
1a.flotte de Toulon. 

Etant donné que cetle division 
politique au sein des forces ar. 
mées_ françaises: constituait une 
menacé <erolssante pour la sécu 
zité des troupes, d'occupation al. 
Jemandes et italiennes, Je Führer 
et le Luce ont donné Ja nuit der- 
nière- l'ordre” d'occuper, la. forte. 
resse de Toulon, d'empêcher la 
flotte. française. méditerranéenne 
d'exécuter Son projet: de départ 
ei.de. démobilisar: les: contingents 
des forces françaises qui n'étaient 
pas sûrs. 

Les. troupes allemandes et fta- 
lieñnes ont exécuté cet ordre avec 
la rapidité de l'éclair, élontté dès 
'origifie la résistance qui.se ma- 
nifestait en certains points d'élé- 
ments excités par Les agissements 
anglo-saxons et accompli en quel. 
ques neures Tes. tâches qui leur 

talent assignées. La ville et le 
port de Toulon sont fermement 
entre les mains de nos troupes 
depuis les premières heures de la 
matinée. Une partie de la flotte 
française s'est sabordée malgré 


Les chefs dé l'armée et de Ja |, 


l'ordre contraire du gouvernement 

français. 

La démobilisation des unités 

françaises. est en. cours et. Sera 

exécutée à bref délai. 
es 


Des détachements 
italiens à Toulon 


Rome, ?8 novembre, — Le com 
muhiqué italien annonce que con- 
ointement avec les forces du 
Neich des détachements italiens 
ont occupé la placa forte de Tou- 
lon au cours dé la journée 
d'hier. 


A DAKAR 


Le gouvérneur général Boisson 
est passé à la dissidence 
vichy, 28 novemre, — Le/ée. 
crétariat d'Etataux otonteg dou 
plié 


Fit 


vichy, 28: nov 

crélaslat d'Etat ai 

munique : En.pi 

mations | iendancieuses) 

songères. d'origine .étränl 

rues depuisilés événements 

FE du Nord au sujet des RE 
fr 


Fe 


comme | 
s'est aucunement, modifiée et que. 
le caime le plus complet n'a ja: 
mais cessé de régner. 


II LAN RATER 


Les Britanniques 
débarquent 
à la Réunion … 

Vichy, 28 novembre. — Le se- 
crétariat d'Etat aux colonies com 
munique : 

Le 28 novembre, à 4 h. 80, des 
forces. britanniqüés dont J'impor- 
tance n'a pu encore être évaluée 
ont débarqué dans la. rade, de 
Saint-Denis de La Réunion, Les 
assaillants;- qui se disaiènt aux 
ordres de ‘dé Gaulle et compre- 
naient en partie des troupes Sud- 
afsicaines, se sont emparés de la 
ville, qui ne comportait aucune 
installation offensive, en-raison de 
sa situation, Ils y proclamièrent 
la loi martiale, 

La résistance s'énganise ‘dns 
les. régions. 


= 


Un manifeste 
de la Légion française 
des combattants 


Vichy, 28. novembre. La ‘Lé: 
gion française des combattants et 
volontaires de la révolution natio- 
nale communique le tele suivai 


de Pour soutenir sa politique, 
tout gouvemement a besoin d'uu 
organisme ramifié dans le pays. 
Niestce pas d'ailleurs à celte 
nécessité que se référait le Maré. 
chal, lorsque, le 31 août 1941, 1 
déclarait devant 4.00 léglonnal- 
res rassemblés à Vichy.: « COm- 
battants, légionnaires et volon: 
taires, je-yous adresse ce nouvel 
appel : réalisez autour de vous. le 
grand rassemblement des .éner- 
gies françaises; avec mon .gou 
Vernement et pour lui, travailiez 
au grand jour. Vous nous afderez 
à main{enir lé: pays dans l'ordre 
et Ja concorde, » 

Bien plus, 18 10! dù 18 novem- 
bre 191 a fait de la Légion « le 
mouvement unique d'acüon civi: 
que ouvert aux citoyens désireux 
de s'associer aux anciens com 
batiants pour servir les principes 
de la révolution nationale et as: 
surer leur application dans tous 
les domaines ». 

La Légion française des com- 
baïtants n'est-elle donc pas, dès 
lors, l'instrument Je plus quali- 
fié pour réalisér.le rassemblement 
de toutes les énergies françaises 
plus que jamais nécessaires ? 

2La Légion, en effet, quelles 
que soient ses imperfections 2c- 
tuelles qu'il est d'ailleurs Hacile 


d'amender, à toujours, et récein 
ment en ‘particulier, manifesté 
son loyalisme et soh esprit de 
discipline à. l'égard de Ja politt: 
que du Maréchal et de son gou. 
Yernement,… Elle est composée 
d'éléments d'un désintécessement 
et d'un. patriotisme Incontestas 
bles; elle renferme d'ores et, 
déjà la plupart des : militants 
susceptibles de former les’ cadres 
politiques du pays en zone libre, 
voire en zone. occupée Où 01 
action pourrait. se développer 
heureusement dès qu'elle aurait 
été admise W s'y étendre ; elle 
possède une organisation” disci. 
plinée et une expérience non né- | 
gligeable à un moment, Surtout, 
6ù il semble qu'il faillé réaliser 
vite en vue de néutraliser et de 
dominer les activités effrénées. 
des ennemis du pays. 


3° La Légion, consciente d'être 
la seule organisation qualifiée: 
pour mener à bien le rassemble 
ment des énergles . faançaises, 
consciente. des réformes internes | 


qu'elle doit s'imposer pour ac- 
<omplir cette tâche d'intérêt ne 
tional; consciente, du caractère 


permanent dé sa mission, mais 
consciente aussi des graves né. 
cessités de l'heure qui Jui dictent 
son attitude présente, proclame à, 
nouveau son indéfectible aHtache-* 
ment au Maréchal, à sa doctrine 
ei à ses consignes: S'affnne prê 
te à: soutenir et & servi: son-gou 
vernement dans la réalisation de 
son programme politique et des: 
mesures ‘de salut public seules 
capables de sauvegarder les  inté- 
Têls supérieurs Ja-patrie; sa 
résolution. de faire la révonition 
nationale. est irrévocable; la: Lé- 
Lgion atienid. avec patience lesor à 
res qui le Jui permettsont.…  : » 


lle: de la Güvane, ne 4 


=—— 2. — Le Temps, 30 novemb. 4942 : 


LA SITUATION MILITAIRE 
EN AFRIQUE DU NORD 


Vichy. £8 novembre, — Le quar- 
tier général des forces armées ita- 
Jiénnes communique : 

\Dans les secteurs. terrestres de 
Cyrénatque et de Tunisie, activité 
modérée des éléments de recon- 
naissance. De violents. combats 
aériens se sont déroulés au-dessus 
|‘de l'Afrique du Nord, au cours 
squels l'aviation ennemie a per- 

li 18 appareils. Un. chasseur ita- 

jen: piloté. par le sergent Mario 
Turchetti a abattu en mer deux 
avions ennemis du tune Beaufinh- 
ter, Des formations aériennes ita- 

-Hemnes ont effectué avec succès 
des attaques de nuit contre l'aé- 
rodrome de Bône et ont atteint à 
patents reprises les ‘objectifs 
visés, À 


De son côté, le communiqué du 
haut commandement allemand 
rapporte : 

En Afrigue du Nord, activité 
restreinte seulement. Dés. campe- 
ments.el des colonnes ennemis en: 
tre Benohazt et Anebadia ont 616 
bombardés et mitraïllés. D'antres 
attaques aériennes ont été effer- 
tuées de jour et de nuit contre 
\ des vaérodromes et.des forces. en- 
nemies en Tunisie. Des avions de 
‘Chasse allemands et fnltens ont| 
abattu au-dessus de l'Afrique du 
Nord 20_anpareils ennemis. 

Le grand auartier général des 
forces terrestres et aériennes bri- 
tanniques du Moyen-Orient relate. 
enfin, dans son communiqué qu'il 
n'y & rien à signaler. sur l'activité 
des forces terrestres et que l'art 
vité aérienne a été réduite au-des- 
sus de la Libve,-mais. mentionne 
deux. chasseurs ennemis abattus 
au sud de Benghazi. 


ï L'activité aérienne 


Rome, 28 novembre, — Un com 
muniqué italien déclare : 

En Cyrénaïque et en Tuniste, de 
violents combats aériens ont eu 
leu, au cours desquels l'ennemi 
& perdu 20 appareils. L'aérodrome. 
de Rône a été attaqué de nuit, 

Les avions britanniques ont at- 
tagué des objectifs à Syracuse, 
causant quelques dégats. 

L'ile de Leros dans la mer Egée 
a été éqalement attaquée. On°dé- 
plore de nombreux morts et bles- 
sé. Les dégats sont légers, 


Londres, 28 novembre. — Le 
quartier général des forces améri- 
caines en Europe communique 

Des forteresses volantes de la 
@* armée, aérienne américaine ont 
bombardé Porto-Lago, base de 
L'Axe. où :sestrouve un grand dock 
Tiottant. 


Le Caire, 98 novembre. — Le 
quartier général des forces bri- 
tanniques en Moyen-Orient com- 
munique 
L'aérodrome le Gerbint, en Si. 
elle, a été atlaqué dans la nuit 
de jeudi. : 
lier, la basé ttalienne de Porto- 
Lago, dans le Dodécanèse, à été 
vombardée » des navires $e trou 
| want en rade ont été touchés. Un 
Junker 88 a été abattu au large 
des cotes de Sicile, De toutes ces 
opérations, 4 de nos avions ne 
sont pas rentrés. 


En Tunisie 


INFORMATIONS ALLEMANDES 


Berlin, 28 novembre. — Le bu- 
veau : international ‘d'information 
communique le rapport suivant 
sur‘ les opérations qui. se dérou- 
lent en Algérie et en Tunisie : 

Depuis-quelques jours -les. trou. 
pes d'invasion anglo-américaines 
multiplient leurs tentatives en 
vue: de renforcer. leurs effectifs 
dans les secteurs frontaliers al- 
géro-unisiens. Au cours de eurs 
Yremiers contacts avec les forces 
germano-ftaliennes les unités en} 
Nemies ont subi des pêrtes sen 
glanies. Ce sont plus particuliè. 
remént Jes deux colonnes qui 
progressent vers le plateau tuni- 
sien, et qui ont été-renforcées de 
quelques unités. Toutefois ces for- 
ces ennemies attendent encore des 
armes lourdes, ainsi qu'un am- 
ple: appuf aérien. Les Coups! por: 
tés aux unités bilndéés anglaises 
en marche vers Tunis 6nt bbligé 
le genéral Anderson, commandant, 
en chef de la 1 armée britanni- 
que, faire preuve d'une grande 
Prudence. 

Les mouvements des . troupes 
d'invasion sont surveillés sans re- 
lache par les forces aériennes de 
l'Axe, qui continuent de posséder. 
la mättrise du cel, 


éxalement les bombardiers. et les 
Stukas ont attaqué dés concen- 
trations de troupes, : des canton 
nements, des abris et des colon: 
nes de véhicules. dont les débris 
Jonchent les routes, 

Des pertes éanglantes ont lé 
infigées aux colonnes d'infante- 
rie immobilisées à la suite de 
T'obstruction de la route par les 
véhicules endommagés ou dé: 
truits. 

Des canons de D.CA  améri- 
cains ont été réduits au éilence. 
Trois Splifire ont 6t6 abattus. 
Deux avions allemands n'ont pas 
rejoint leurs bases. 

+ 


En Cyrénaïque' 


Berlin, 28 novembre. — Le Bu- 
freau international d'information 
communique notamment : 

La & armée britannique, qui 
se trouve actue:lement en’ con- 
tact avec tes forces germano-ita 
lieunes dans le secleur compris 
entre Agedabla et El-Aghella a 
tenté, au. moyen: d'une attaque 
effectuée sur un large. front, de 
réaliser des gains de terrain en 
direction du sud-ouest, L'atta- 
que ennemie a été vouée à l'échec 
grâce à la ténacité des forces de 
couverture  fallennes et alle- 
mandes, L'intervention de: 1 
Luftwale au cours de ces opé- 
rations offensives a été décisive. 
Huit chars anglo-américains ont 
été mis hors de combat. Des co- 
lonnes moforisées et dés dépôts 
de matériel ont été gravement 
endommagés. Deux chasseurs 
britanniques ént été abattus. 


aa 


lovembre, — Dos 
ont survolé au- 


se, les aviateurs en- 
ont causé quelques victi- 


Dans le haut 
commandement 


à delaR. A.F. 


Londres, 28 novembre. 
|: D'importants changements ‘ont 
été apportés dans le haut com- 
mandement de la R. A. F. Le 
maréchal de l'air Sir Arihur 
Tédder devient sous-chet d'état. 
major de l'air, Il est remplacé 
dans: le. poste de commande- 
sent en chef de la R, A. F. en 
Moyen-Orient : par ‘le grand 
maréchal de l'air Sir Sholto 
Douglas, jusqu'ici chef du com- 
mandement de la chasse. Ces 
dernières fonctions seront assu- 
rées désormais par le maréchal 
dé l'air T. W. Leich Mallory. 

Legrand: iaréchal de l'air 
Sir Philip Joubert de la Ferté 
abandonne la direction du com- 
mandement côtier au vice-ma- 
réchal de l'air J.-C. Slessor, 
qui est promu maréchal de l'ai 
pour dévenir inspecteur géné: 
reldelaR A F. 

Enfin le vice-maréchal de 
l'air G. Medhurst devient ad- 
joint au chef d'état-major de 
l'armée de l'air. 


LA GUERRE NAVALE 


Berlin, 27 novembre, — Le bu- 
reau international d'information 
communique : 

Les sous-marins allemands ont 
enrogistré de nouveaux succès 
aux dépens de la flotte de ravi: 
taillement, alliée. Au cours d'at- 
taques menées. dans l'océ 
cial arctique et dans 
Jusqu'à l'entrée de l'océan Indien 
£ontre des convois et des bâtt- 
ments isolés, les submersibles du 
Relch ont coulé un total de 19 na- 
vires, d'un, déplacement total at 
128.000 tonneaux ; des coups par. 
ticullèrement sensibles ont été 
jortés au ravitaillement allié des- 

né au Proche et Moyen-Orient. 


Washington, 2 novembre. — Un 
communiqué précise que le con. 
restorpilleur dont la perte a élé 
‘annoncés dans le communiqué du 
dépiriement da le marine du 10 
octobre est lo Duncan. 

Le communiqué ajoute que 150 
survivants ont maintenant été dé- 


La mobilisation 
partielle en Espagne 


Madrid, ?8 noyembre. — On sait 
que le conseil des ministrega dé- 
Jon ps cinq jours le Mob 
- sation de quatre classes. On pré- 
cise officiellement que seuls les 
Téservistes de la classe 1941 et les 
imlliiaires de la classe 1942, placés 
‘en disponibilité devront se présen- 
ter dimanche 29 novembre au cen- 
tre de mobilisation.le plus proche 
71 de leur domicile, 


LA GUERRE 
DANS LE PACIFIQUE 


Opérations en Nouvelle-Guinée 
et à Timor 


Melbourne, 28 novembre, — Le 
G. Q. G. des forces alliées du 
Pacifique Sud-Ouest. communt- 
que : 


Buna-Gona : Le combat se pour. 
suit ; les troupes alliées avancent 
pas à pas vers les positions or- 
ganisées de l'ennemi. Des contre. 
ditaques lgcales décienchées par 
les Japonais ont été repoussées 
avec de lourdes pertes. Notre avla- 
tlon, appuyant directement l'ef- 
fort’ de nos forces terrestres, à 
pombardé et mitraillé, à de nôm- 
breuses reprises, les positions en 
nemies, 

PortMoresby : Une formation 
aérienne ennemie a lâché des bom- 
bes qui sont tombées dans la Jun- 
ge et n'ont causé aucun dégât 

Golfe d'Huon : Un sous-marin 
ennemi a été bombardé par nos 
avions au cours de la nuit. On 
ne connaît pas le résultat de oette 
attaque. 

Lae : Nos bombardiers moyens 
ont attaqué l'aérodrome, les zones 
de dispersion et les Installations. 

Timor : Nos bombardiers 
moyens, escortés de chasseurs, ont 
bombardé et détruft des bâtiments 
et des hüttes ocoupés par l'enne- 
mi à Nova-Lusa et Beco. « 


Un autre télégramme daté de 
Melbourne dit : 


Melbourne, 28 novembre. — Le. 
Q. G. du général Mac Arthur 
communique : 

En Nouvelle-Guinée, les Japonais 

ont réussi À fare parvenir des 
renforts à la: garnison qui défend 
leur point d'appui de Buna. I 
s'asit de sections d'assaut de 
Tinfanterle de marine. La ma- 
rine japonaise a subi de graves 
pertes en assurant ses débarque 
ments. 
Sur terre, les combats | restent 
violents. Les troupes alliées con- 
tinuent d'attaquer les ouvrages 
défensifs solidement construits et 
bien défendns par les Japonais. 


Au large des Nouvelles-Hébrides 


Toklo, 28 novembre, — Le Q. G. 
des forces impériales. commun! 
que : 

Dans le non des Nouvelles-Hé- 
brides, une formation d'avions 
torpilleurs japonais à attaqué un 
convoi américain composé de con- 
tre-torpilleurs, Un Contre-torpil. 
lenr & été coulé sur place ; un 
autre, privé de la possibilité de 
manœuvrér, à été abandonné par 
son équipage. 


Une déclaration de M. Stimson 


Washington. 28 novembre. 
Commentant le. situation militaire 
dans le Pacifique, M. Stimson, 
secrétaire à la guerre, a déclaré 
qu'il faïlait s'attendre à une re- 
crudeseence des attaques navales 
faponatses 


Les opérations en Chine 


Nankin, 28 novembre. — Le bu- 
reau de’presse de l'armée nip- 
pone ‘annonce .que la deuxième 
armée des foïces de Tehoung- 
King a été rejetée vers le fleuve 
Kio. Au cours de ces opérations, 
les: Chinois ont eu 200 morts. Dans 
le secteur de :Hankéou, les Japo- 
mais ont effectué des opérations 
de netloyage qui ont été couro: 
nées de succès. Dans la province 
du KlangSi, Ja nouvelle quatriè- 
me &rmée chinoise a été disper- 


Au cours de la journée d'hter|} 


LES OPERATIONS MILITAIRES 


Communiqués allemands 


COMMUNIQUÉ SPECIAL 


Quartier général du Führer, 
27 novembre, — Le haut comiman: 
dement des forces armées publie 
le communiqué spécial suivant : 

Au oours d'opérations s'éten- 
dent de l'océan Glacial jusqu'à 
l'entrée de l'océan Indien des 
sous-marins du Feich ont cov- 
lé, au cours d'attaques opimië- 
tres dirigées contre des convois 
et des navires isolés, 19 navires 
ennemis au total 


ravitaillement enremi. à desti- 
nation des ports de l'U. R. 8-8. 

ntrionale et du Moyen. 
Onent. 


27 NOVEMBRE 


Grand quartier général du 
Führer, 27 novembre. — Le haut 
commandement des forces armées 
communique : 

Dans la steppe des Kalmouks 


1e 
lerie soviétique a été anéanti 
ou dispersé par des forces al. 
lemandes et roumaines. Plu- 
sieurs batteries ont été détrui- 
tes ; au cours de ces combats 
troupes allemandes et rou- 
maines ont fait plusieurs cen- 
taines de prisorniers et pris 
un butin important. 

Toutes les attaques de chars 
et: d'infanterie soviétiques dans 
1a région de la Vola et du Don 
ont à nouveau échoué hier 
grâce au moral excellent des 
troupes allemandes : 55 chers 


d'assaut soviétiques ont été dé-|tes js 


truits ; des attaques de hombar- 
diers en piqué ont infligé des 
pertes considérables à l'ennemi. 

Des unités de l'armée allerman- 
de ont coulé deux bateaux à mo- 
teur soviétiques sur la Volga. 

Dans le secteur central éga: 
lement l'ennemi a poursuivi ses 
attaques aven des forces impor- 


Ds avions de combat et de 
bomhardement en piqué ont at 
taqué. aveo grand, suoos des 
concentrations de chars, des 
colonnes ex marche et des cam- 
pements de troupes soviétiques. 

En repoussant une tentative 
ennemie en vue de traverser la 
Neva des unités allemandes ont 
détruit 22 bateaux. 


x x x 


En Cyrénaique. d'importantes 
forces de reconnaissonce enne- 
mes ont été repoussées. 

En Tunisie se sont déroulés 
aveo succès des combats au 
cours desquels l'ennemi a per- 
du un grand nombre de chars, 
Des formations aériennes alle- 
mandes et itallenres ont bom- 
bardé des positions, des oolon- 
nes en marche et des commu. 
nications sur les arrières de 
l'epner. 

na la zone méditerranéenne, 
l'aviation de chasse allemande 
abattu 5 avions de chasse 
tanniques : 2 de nos avions ne 
sont pas rentrés à leurs bases 

En outre, l'aviation britannf- 
que a perdu 5 appareils au-des- 
mue des eaux ferritoriales an 

au-dessus des côtes 
des territoires ocoupés. 


d'une division de cava- |tro! 


28 NOVEMBRE 


Quartier général du Führer, 
28 novembre. — Le haut comme 
dement des forces armées alle- 
mandes communique : 


Des unités allemandes et rou- 
maines ont repoussé dans le 
Caucase occidental des attaques 
ennemies et ont passé à la Con- 
tre-attaque. 

A l'est; d'Alaguir également 
dés attaques soviétiques assez, 
importantes ont. échoué, ; l'en- 
nemi à perdu 35 chars d'assaut 
des avions de chasse allemands 
ont appareils ennemis. 
audessus de ce secteur. 

Les : forces _motorisées alle- 
mandes ont détruit, lors d'une 
attaque dans la steppe des Kal- 
môuks, ur nouveau groupe de 
forces ‘soviétiques : les troupes 
ai des ont fait 60 prison- 
niers. 

Entre la Volga et le Don, ain- 
si que dans la grande boucle 
du Don.et à Stalingrad, de nou- 
velles’ ättaques violentes des 

upes soviétiques” ont échoué 
après des combats acharnés 
L'artillerie de D. C. A. et des 
avions de combat ont participé 
efficacement aux combats ter- 
restres, détruisant 34. dhars 
d'assaut enremis. 


D'après les informations par- 
venues jusqu'à présent, 1 ennemi 
a perdu, entre le 20.et-le 27, 
319 chars entre la Volga êt le 
Don, En outre, les troupes ger- 
maro-roumaines ont détruit 26 
pièces d'artillerie et fait plus 
de 2.000. prisonniers. 

Sur le front du Don des uni- 
ont repoussé une 
tentative ennemis en vue.de 
traverser le fleuve. 

Au sud-ouest de Kalinine et 
dans la rémion de Toropets les 
violents combats défenaifs se 
poursuivent; des oor':e-attaques 
effectuées ‘par les forces du 
Reich ont permis de refouler 
l'ennemi en différents secteurs ; 
95 chars de combat ont à nou- 
veau été détruits, dont 56 par 
une seule division blindée 

formations d'avions de 
combat ont attaqué aveo grand 
succès, de jour et de nult, par- 
fois sous de violentes tempêtes 
de neige, des colonnes en mar- 
She et des concentrations de 
troupes, ainsi que les installn- 
tions ferroviaires C3 Toropets. 

Des avions de bombardement 
en piqué ont atteint aveo des 
Pombes de gros celibres des ga 
res sur la vole ferrée de Mour- 
mansk, dans l'extrême Nord. 


xx x 


En Afrique du Nord, activité 
de combat limitée à des actions 
d'ordre: local. Des campements 
de tentes, des colonnes ont été 
attaqués à la bombe et à la mi- 
fednbin Dantres Gtlaaes 8. 

F° Bantres a ï 
rinnes ont été eftcotuéos de 
ju de poconte des for- 

M 6H 8 de 
toriséos ennemies en Tunisie. 
avions. de Ginass Shea 0 

ss 
italiens ont abattu £0 avions en- 
nemis. h 


Au cours d'uns'attaque efteo- 
tuée ds jour, les avions de .chaë- 
5e allemands ont atteint aveo ef- 
ficacité des objectifs ferroviai. 


res sur le littoral méridional de 
l'Angleterre 


| 
La guerre dans l'Est 


La bataille des deux fleuves 
se poursuit toujours violente 


DANS LE SECTEUR CENTRE-NORD ON SE BAT 
SUR UN FRONT, ORIENTÉ D'EST EN QUEST, 
DE QUELQUE QUATRE CENTS KILOMÈTRES 


En Russie la bataille des deux 
fleuves se poursuit, toujours aus- 
si acharnée. 

Au nord-ouest de Salingrad 
la manœuvre soviétique apparaît 
clairement. C'est une opératiôn 
en tenaille contre les forces al 
liées se trouvant dans la partie 


A nord-est de la grande boucle du 


Don. Une armée russe venant du 
noid et descendant 'e cours du 
Tchir s'efforce de domner la 
main, sur la grande voie ferrée 
Stalingræimer Noire, à une au- 
tre armée soviétique qui tente de 
franchir le Don œux abords de Ka- 
latch et pousse vers l'ouest. La 
ville de Kletskaïa (au sud immé- 
diat de lx branche transversale 
nord du fleuve) aurait été occu 
pée par la première de ces ar 
mées. 


C'est dans ce secteur que les 
combats sont le plus meurtriers, 
les troupes de Timochenko se 
heurtant, là, à un dispositif éta- 
bli selon le système « hérisson », 
avec des centres de résistance 
en quinconces, 

A Stalingrad la lutte est ex- 
trêmement dure, particulière. 
ment dans le quartier des usines. 
Des ordres du jour du comman- 
dement de la Wehrmacht insis. 
tent sur la nécessité de conser- 
ver à tout prix le comidor à 
l'ouest de la ville. L'un de ces 
ordres évoque Rjev, qui, égale. 
ment poste avancé de grande 
valeur, a tenu en dépit des con- 
tinuelles attaques de l'ennemi. 

Dans la région au sud-ouest de 
la grande cité industrielle en 


:ruines, la situation est assez con- 


fuse.  Dams la steppe des Kal- 
mouks, au sud et au sudest de 
Stalingrad, une unité motorisée 
mixte germémo-roumaine, annon- 
ce une dépêche de source alle- 
monde, a bousculé une division 
de cavalerie soviétique qui au- 
rait perdu, outre de nombreux 
mors, un cerlain nombre de 


sée. La deuxième phase des opé- 
rations est én ‘cours. 


batteries complètement équipées 
(on sait que les formations de 


cavalerie russe, comme 

celles de l'amméo polonaise ont 
une dolation importmte de bat- 
feries de campagne) et un abon- 
dant matériel de guerre. L'avan- 
sg ce Cas ajoute la dé- 

e, continue sur un 

front, cu 

è x x x 

Dans le secteur centrenord du 
front, ‘ons la région, orientée 
d'est en ouest, s'étendant du sud 
d> Kalinine (Tver) à l'ouest de 
Toropets, soit sur un espace de 
près de quatre cents kilomètres, 
le communiqué de la Wehrmacht 
snnonce que « de violents com- 
bats défensifs se poursuivent » 
et que des contre-attaques effec- 
tuées par le: forces du Reich « ont 
permis de refouler l'ennemi en 
divers secteurs », 

Le froid actuel, qi précède les 
grandes chutes de neïge, est par- 
ticulièrement favorable à de 
grandes opérations. Le gel per- 
met en effet lo passage même 
des chaxs sur les cours. d'eau et 
les marécages, déjà recouverts, 
dans ce secteur ‘du front, d'une 
épaisse couche de glace. 

La bataille se poursuit tant 
pour la possession de régions 
boisées qu'en terrain découvert, 
qu milieu de tempêtes de neige. 

Attaque de diversion ? Amor 
ce de la principale offensive hi 
vemale ? On ne peut encore se 
prononcer. à 


x x x 
Le communiqué allemend de 
vendredl a annoncé qu'à l'est de 
Léningrad la Webrmacht a re- 
poussé une tentative ennemie de 
franchissement de la Néva et 
détruit à cetie occasion une 
vingtaine d'embarcations, 
a — 
Les études de vos enfants : 


se peursuivront normalement quel 
ane soit votre résidence à l'INSTITUT, 
VIÈTE. Organisé comme un grand 
lycée d'enseignement secondaire . par 


correspondance. _Profssteurs agrégé: 
d'Etat, %, rue Joseph Rey, Grenoble, 
et Paris, 45, rue Vièle. 


La Grèce martyre continue. 
à lvrer,ises trésors enfouis, 
M. Paul Lemerle, secrétaire! 
général de l'Ecole française 
d'Athènes, publie dans le pre- 
mief-tome des Lettres d'huma- 
nité (aux éditions de l’'Associa- 
tion Guillaume Budé) un très 
intéressant lableau des recher- 
ches et des trouvailles archéo- 
logiques effectuées en Grèce au 
cours de ces dernières années. 
Ici, ce sont des pêcheurs qui 
dans leurs jüets capturent un 
Cheval de bronze dont le jeune 
cavalier faisait déjà l'honneur) 
du musée d'Athènes. Là, c’est 
üine statue de Zeus, pareille 
mènt'retirée des flots où elle 
avait sombré depuis vingt siè- 
cles, dans le naufrage d'un na: 
vire chargé d'objets d'art, dé- 
pouille d'une cité vaincue. Al- 
leurs, ce sont des paysans qui 
ont trouvé dans leurs laboura- 
ges de curieuses poteries; on 
y -va,voir,.et l’on. découvre une 
nécropole ‘archaïque de. haut 
intérêt pour l'histoire, A-Pitsa 
c'est, dans une grotte autrefois 
consacrée auz Nymphes, un 
Berger qui se glisse et découvre 
au fond d'une galerie insoup- 


dre enduits de stuc et ornés 
d’erquises. figures en couleur :| 
les plus vieux vestiges de la 
Peinture grecque ancienne, que 
l'humidité du lieu a miraculeu- 
sement conservés. Dans les 
champs de fouille exploités 
méthodiquement, de  savants| 
prospecteurs, erplorant le sous- 
sol, mettent au jour, à Olympie, 
à Delphes, à Mycènes, ‘et dans 
l'Agora même d'Athènes, des 
tombes, des chambres mortuai- 
res, des cachettes, remplies| 
d'étonnantes merveilles : des| 
haches d’or, des épées de bron- 
2e niellées, des sculptures Chrys- 
éléphantines, des vases, ;des 
objets de mode ou de piété, ou 

tablettes: portant des in- 
scriptions & faire rêver’: la 
vente des biens d'Alcibiade, ou 
les noms des cent quatre-vingt-| 
douze Athéniens morts à Mara-| 
thon pour la patrie. 


Les plus âgées de ces trou- 
vailles, à Mycènes, à Mallia, au 
voisinage du Parthénon, re- 
montent à quatorze, quinze ou 
dix-sept siècles avant Jésus- 
Christ La Grèce classique 
nous en devient proche, Bien 
avant elle, avant les temps my- 
céniens, à l'âge du néolithique, 
4! y a eu une Grèce préhellé- 
nique, Ou helladique, déjà ex- 
traordinairement artiste, raffi-| 
née, opulente, où le cuite des) 
dieux et des héros avait susci-| 
té, pour les représenter et leur| 
bâtir des palais et des temples, 
des maîtres dans l'art de con- 
struire, de figurer, d'ornemen- 
ter. Et sans doute aussi des 
poètes. Homère n'est plus au 


PREMIÈRE RÉUNION 
DE LA NOUVELLE ASSEMBLÉE| 
NATIONALE PORTUGAISE 


Lisbonne, ‘28 novembre. 
L'Assemblée nationale s'est réu 
nie hier après-midi pour la pre- 
mière fois. Les honneurs ont été 
rendus à M, Cermona, qui a lu 
le message traditionnel, Le pré- 
sident insista sur les mesures 
prises par son gouvernement 
pour faire face à la situation 
actuelle, 

M. Carmona a confirmé en ou- 
tre la volonté de son pays de 
rester neutre. 


Les principes directeurs 
de la politique étrangère 
Répondant à. la déclaration 
faite par le président Carmona, 
M. Anmiraz, vice-président de 
l'assemblée, a résumé ainsi 
les principes qui guident la poli 
tique étrangère du Portugal 
1 Amitié traditionnelle avec 
l'Espagne : 
% Lutte contre le bolchevisme, 
3e Respect loyal de toutes les 
alliances conciues par le gou- 
vernement portugais. 


Mort de M. Alphonse Dunant 


Genève, 28 novembre. — On an- 
nonce la mort à 73 ans de M. Al: 
phonse Dunant, ancien minisire 

le Suisse # Paris. 

Pendant son long séjour à l'hô 
tel de l'avenue Hoche, M. Dunant, 
par Son affabilité et sos éminen 
es qualités de diplomate, avait 
fortement contribué à conserver 
aux relations franco.suisses Jeur 
traditionnel caractère d'amitié, 


MESURES DE PRÉCAUTION 
AU CHILI 


Santiago-du-Chili, 28 novembre. 
—,Un décret du ministère de la 
défense nationale vient de déter: 
miner les « zones dangereuses » 
en cas d'attaques, d'invasion où 
d'actes de sahotage contre la sécu- 
rité nationale. 

Lorsqu'ône région aura été dé- 
clarée « zone’ dangereuse », le 
chef naval ou militaire de cette 
région en prendra immédiatement 
le commandement ; ce chef exer- 
cera un contrôle tant militaire 
gu'administratit ; 11 pourra, le cas 

héant, demander au président 
de la République la signature de 
décrets lui permettant d'effectuer 
des arrestations ou des déporta- 
tions hors des limites de la zone. 


Le président bolivien 
vase rend_: aux États-Unis 


.La Paz, 28 novembre. — Le pré- 
sident Penaranda a annoncé 
qu'il avait décidé d'accepter l'in- 
Vitation du président Roosevelt à 
se rendre aux Etats-Unis, et a sou- 
mis au Congrès un projet de loi 
urgent qui l'autoriserait à voya- 
ger hors de la Bolivie. 

Dans une note demandent au 
gouvernement l'autorisation de se 
rendre à Washington, le président, 
déclare qu'à son avis un voyage 
de cette nature contribuerait effi 
cacement à améliorer les relations 
entre les deux pays et souligne, 
que le règlement des questions 
concernant la solidarité continen- 


çonnée quatre panneaux de cè-| d' 


LES-MIRACLES GRECS 


commencement; 1]. était Tui- 
même l'héritier, le continua 
leur d'aèdes encore plus véné- 
rables, que l'ombre des origines. 
nous cache. Et Platon n'a peut- 
être été que l'aboutissement, le 
fruit longtemps préparé et} 
méri d'un autre moyen @gel 
ignoré... M. Paul Lemerle, enre- 
gistrant ces découvertes récen- 
les, et soulignant les dates de 
ces trésors récupérés, note avec 
une juste piété la continuité 
plusieurs fois -millénaire qu’el- 
les attestent dans l'admirablel 
pouvoir créateur de la Grèce. 
11 ne saurait plus être question, 
aux yeux de l'archéologue, d’un 
miracle grec : 1.y en à une) 
suite ininterrompue; le miracle 
ne fut pas d'un siècle : 4 aura! 
duré deux mille ans. 

Au milieu de ce qui nous dé- 
sôle, en ces jours sombres, la 
lecture de ces quelques pages 
où le savant M. Paul Lemerle 
résume. les travaux heureux de 
ses confrères a quelque chose 
d'émouvant. Les hommes n'ont 
pas toujours pensé qu'à détrui- 
re et à ravager, Du jond de la 
plus lointaine ‘préhistoire, un 
message d'orûre, de beauté, 
£ nous parvient en- 
core. La terre l'avait englouti 
et nous le rend. Il nous arrive 
dans le femps où ce qui reste 
encore d'humain dans Vhuma- 
nité désespère d'attun retour à 
la sagesse, à l'équilibre, à la 
raison. Des guerres, des folies, 
des massacres, des catastro- 
Dhes, hélas ! ont ravagé et ont | 
détruit cette Grèce même, etl 
sa raison ne l'a pas sauvée.| 
Mais qu'est-ce qui nous parle 
encore d'elle, pour nous la fairel 
pleurer et adorer comme une) 
mère malheureuse qui n'a pas 
fini, comme nous, de souffrir ?| 
— Des bijoux perdus, retrou- 
vés; des objets rares, des sta- 
tues, les débris de ses plus an- 
ciens monuments, longuement) 
enjouis et remis au jour. Del 
quoi fatre rêver, de quoi admi- 
rer et nous humilier. Alerandre 
n’a laissé qu'un nom, llustré 
par de glorieux brigandages. 
Mais sous les ruines du temps, 
qui survit, retiré des eaux par! 
le filet d'un pêcheur ou sorti 
du déblai par la pioche d'un 
archéologue ? Quelque chose) 
seulement qui fut beau et quil 
Test encore, et qui n'avait pas 
d'autre utilité que d’être beau, 
pour honorer les dieu et se 
faire admirer des hommes ft- 
dèles à ces dieux. 


à Emile Hexm10r. 


PS. — Un lapeus m'a fait, dans 
noire dernière Vie littéraire, ‘repro= 
cher à M. Kiéber Haedens de n'avoir 
pas reprocuit de vers de Mallarmé 
dans son Anthotogie, Errour maté” 
rielle. 


dont, je m'excuse : c'est MO 
réas que je voulais dire et dont 
M der 
grètuer l'absence. 


PETITES NOUVELLES 
DE L'ETRANGER 


| GRANDE-BRETAGNE. — Un décret 
M'une extrème sévérité visant les 40- 
boteurs de là défense Dasive vient 
d'être vromulgué en Angleterre, 


— Le ministère des transports de 
guerre annonce que @07 personnes 0nt 
dté tuées sur les routes. en Grande- 
Bretagne, au cours du mofé d'octobre, 
2% furent tuées pendant ‘les heures 
de black-out, Ce total est inférieur 
‘de 150 à coli d'octobre 1041 et de 309 
à celui d'octobre 1940, 


CITE DU VATICAN. — L'état de 
santé ‘du pére Ledochowskl, - préposé 
jénéral de la Compagnie ‘de Jésus, 
st sérieusement aggravé. 
vénérable vieillard, ‘Agé de 7 
ans, qui avait 616 y a un 
mois d'un abeès à l'abdomen, à voulu 
qu'on le rameñat À la clinique de ia 
Curie. 11 a reçu le viatique et 1+3 
trême-onction, 
La Salnt-Père lui nvalt fait parve- 
ni une nouvelle bénédiction epéciile 


ESPAGNE, — Les six mille ouvriers 
qui constituent le personnel qu chan. 
er naval du Ferro! de Caudilion sont 
miltarisés - ils seront donc doréna- 
sant considéré, comme des militaires 
en service commandé et éoumis AUX 
règlements de la marine de fuerre. 


— En ralson des dangers sans cesie 
croissants dont souffre Ja navigation 
en Méditerranée et dans l'Atiantiqu 
les milleux maritimes espagnole font 
connaïtre que les primes d'aseurance 
maritime ont dû être doublées. 

ces primes ont ét6 élevéns dé 75 À 
15 % et de 45 à 90 % pour le frel. 


— Le général, comte de Jordana. 
ministre des affaire, étrangères. à re 
gu le ministre da. Vénézuéla à Mnarli 
qui ui à transmis de la part de son 
gouve-nement l'invitation faite à 
l'Espagne d'envoyer une représenta- 
tion à ‘a cérémonte de In translation 
des cendre, du général Bolivar. 


PORTUGAL. — Sur ordre du gr 
vernemont les 1érations portugaisse 
Caracas et À Mexico ont 616 fermé 


SUISSE. — Onze cents petits Fran. 
çaïs sont arrivés vendredi après-mid 
À Genève, Ces enfants seront. répartie 
dans les canons de Saint.Gall, Aro 
vie, Zurich, Berne, Fribourg, Vaiai 
Lucerne, Giaris et Solerne, 


— La, Suisse représentera tes 1n! 
rêts de T'Ausiralls et de la Nouvelir.| 
Zélande en France. 


FINLANDE, — En ralcon de la guer. 
re, le gouvernement finlandais & mo:| 
difié la loi sur jes fonctionnaires en| 
ce sens que ceuxel pourront être 
maintenus en service, à condition que| 
eur utat de santé je leur permette 
au delà de la limite d'âge, qui avai 
été fixée À 70 ans. 


ETATS-UNIS, — Mme Tchlang  Koï 


Chek et rrrivée aux Etats-Unis 

ÿ subir une intervention chirurgie: 
nécessités par les suites q'un accident 
d'automobile dans lequel elle a été 
b'essée L ya Cinq ans. 


CHINE. — Le comité exécutif du 
Kouominiang a adopté une résolution 
sur les propositions Qu maréchal 
Tchlang Kai Cuek préconisant une 
titude de ta:érance envers les commu 
mistes pour autant qu'ils ne viclent 
pas les lois, n'occupent pas une par: 
lle du territoire et ne Drisent pas 
l'unité chinoise. 


AFGHANISTAN. — Le prince: héri- 
uer d'Afghanistan est décédé, à l'âge 
de 0 ans. "Il était le fs alné qu roi 
Mohamed Zahir. 


CHIENS 


ON DEMANDE URGENCE 
Bergers français, belges et allemands 
Mains et dcgues 

Chiens montagne : 
Pyrénées et Saint Bernarg 
Chiens nordiques 
Uniquement sujets sélectionnés 
el garantis 

offres détallées 
précisant race, sexe, Age, prix À 


tale est aussi important que celui 
des problèmes intérieurs. 


l'Agence HAVAS, 
à Brive (Corrèze). N° 63/9. 


Les effets (le plus” souvent} 
défavorables) sur notre santé 
des restrictions alimentaires 
qui nous Sont imposées sont 
surtout d'ordre général, et ce 
n'est que secondairement que 
nous pouvons. préciser leur re- 
tentissement sur un de n6s ‘or- 
ganes en particulier. L'étroi- 
fesse relative de la symptome- 
tologie anétomique et fonction- 
nelle. de- nos appareils sens: 
riels nous permet, su contrai- 
re, de nous apercevoir aussitôt 
et de façon primitive de leur 
atteinte due à la sous-alimen: 
tation actuelle, et nous, pou: 
vons plus nettement la délimi- 
ter. Cest ce qui arrive, notant 
ment pour notre appareil vi- 
suel.” Comme il est, en outre, 
de ceux dont l'intégrité nous 
touche de plus près et dont les 
anomalies nous émeuvent le 
plus vivement : il: apparaît lé- 
gitime d'accorder à ces attein- 
tes une importance” spéciale, 
d'indiquer celles qui, graves 
en apparence, mais faciles à 
soigner, ne ‘doivent nous in 
quiéter que médiocrement, et de 
spécifier celles qui, bénignes au 
premier abord, sont au con- 
traire de nature à acquérir 
une importance à laquelle on 
pourrait ne pas s'attendre, et 
réclament-un traitement immé- 
diat. 

Les carences en vitamines 
ayant pris subitement, pour le 
commun des. mortels, une va- 
leur considérable le jour où l'on 
a commencé à parler de ces 
curieuses substances (et sou- 
vent à tort et à travers), débu- 
tons par deux affections qui 
mettent directement en. cause 
Tune d'entre elles, la vitami- 
ne A, la eule — ou à peu près 
— qui soit en linison avec des 
accidents oculaires. Ceux-ci 
ont même une importance de 
premier plan, car c'est à leur 
existence que l'avitaminose 
doit, en pareil cas, sa révéla- 
tion Jls ont deux expressions 
principales qui ont reçu les 
noms tant soit peu barbares 
d'réméralopie ét de xérophtal- 
mie, 

L'héméralopie consiste en une 
cécité plus ou moins accentuée 
qui commence’ dès que le jour 
baisse où que l'éclairage se fait 
moins intense, Simple exagéra- 
tion d'un état presque normal, 
dira-t-on, qui cependant devient 
sérieuse pour ceux qui ont be- 
soin de voir nettement, même à 
celte heure, comme, par exem- 
ple, les conducteurs d'antomobt 
les. N'oublions pas non plus que, 
pendant la guerre de 1914, il y à 
eu certainement des sentinelles 
ou des  guettenrs héméralopes 
qui ont été condamnés pour n'a 
voir pas sienalé à temps l'appro- 
che de l'ennemi : or, au crépus- 
rule, les malheureux 'ne Pavaient 
pas vu. 11 y a présentement une 
augmentation du nombre des su- 
jets atteints de cette incommo- 
dité et une aggravation de celle- 
ci chez les hommes dont elle di: 
minuait déjà les possibilités, Il 
semble qu'à l'heure actuelle on 
observe surlont … l'héméralopie 
chez ceux qui travaillent en éclai- 
rage artificiel : « Les employés 
se plaignent, dit M. Pesme (de 
Bordeaux) d'une insuffisance d'é- 
clairage des bureaux alors. que, 
photométriquement, celui-ci n'a 
pas changé », et il ajoute : 
« Ceci est aussi répandu que la 
lassitude-sénérale de notre corps 
et la diminution globale de notre 
force musculaire. » 

La xérophtalmie est. beau- 
coup plus sérieuse. Elle est, 
suivant l'expression de M. Mou- 
riquand (de Lyon), le stade sé- 
méiologique majeur de l'avita- 
minose À. Elle débute par une 
frritation des paupières, qui 
deviennent rouges, puis sür- 
vient de Ja confonétivite; après 
quoi l'inflammation gagne l'œil 
lui-même et, si le mal s'inten- 
sifie, la cornée se dessèche, se 
dépolit, s'ulcère, suppure; les 
yeux svt alors gravement me- 
nacés, peuvent s'infecter en to- 
talité, et la cécité complète en 
résulter. Heureusement, les 
choses en viennent rarement à 
ce point; le médecin, alerté sur- 
tout en ce moment, reconnaît 
la cause des accidents, et la 
vitamine À ou, à son défaut, 
la vicille huile de foie de morue 
(ou quelque autre analogue) 
viennent remettre le tout en 
état. Cependant les cas sérieux 
ne sont pas exceptionnels où 
l'atteinte de la cornée est déjà 
réalisée et dont les lésions évo- 
luent par pousséès, cas où le 
repos et le changement de ré- 
gime_ s'imposent si l'on veut 
enrayer la marche de l'affec- 
tion. D'autre part fl est proba- 
ble que certaines manifestations 
eczémateuses des paupières 
n'ont pas d'autre cause et doi- 
vent attirer l'attention comme 
signal d'alarme, formes lépè- 
res qui peuvent se muer en 
formes graves, 

Ai est à remarquer que ces xé- 
rophtalmies, bénignes ou non. 
apparaissent de préférence chez 
dés adultes fatigués, se livrant 
à un travail pénible, et que les 
enfants sont le plus souvent 
épsrgnés. 

Les vitamines laissées de côté. 
du moins comme élément essen- 
fiel (et sous cetle réserve qu'el- 
les interviennent à un filre se- 
condaire dans ce qui suit}, voiel 
quelque chose de tout autre. T1 
s'agit des cataractes, dont M. 
Mercier (de Tours) nous a ré 
cemment parlé, On sait que l'on 
peut parfois, chez quelques per- 
sonnes, empêcher la marche de 
cette opacification du - cristallin 
mar un traitement purement mé- 
dical. et notamment indé, sous 
forme principalement de ‘bains. 
On le pouvait, dn moins, en 
d'autres temps, car à l'heure ac- 
tuelle on observe que lorsque 
les lésions semblaient stabill- 
sées par cette thérapeutique 
dons laquelle on ne persistait que 
par prudence, tout à conp l'af- 
fection reprend sa marche en 
vahissante, ce que l'on ne peut 
attribuer. qu'à un fléchissement 
dans les défenses du terrain. 


Quant aux causes de ce fléchis-] 
sement, on les trouvera dans 


LES ACTUALITÉS MÉDICALES 


LES RESTRICTIONS ET NOS YEUX 


l'insuffisance de l'alimentation 
d’une part, et de l'autre dans 
l'action du froid contre laquelle 
nous nous défendons mal, ainsi 
que nul n'en ignore. 

Faut-il énumérer ensuite tou. 
Les les affections oculaires qui sc 
muitiplient et’ s'aggravent sons 
influence de ces deux facteurs 
que les tristesses de l'heure ren- 
dent inévitables ? Ce sont les 
conjonctivites et les kératites des 
enfants touchés par le lympha- 
tisme, les atfeintes des voies la 
crymales, les crises, devenues 
plüs fréquentes, des iritis rhuma- 
tismales,. la, lendance aux hé 
morragiés,… réliniennes où an- 
tes, ‘les. poussées. d'hypértension 
oculaire chez, les. glaucomateux, 
lesnévrites rétro-bulbaires. due 
aux excès de vin quék-certains 
supposent Jeur être favorables 
sons prétexte de compléter une 
ration insuffisante, et tant d'aue 
tres que l'on ne pent même pas 
nommer car elles demanderaient 
des explications excédant la pla: 
ce acrordée à ces considérations 
actuelles. Tont cela, nous nous 
contentons de l'indiquer afin de 
n'être pas trop incomplet : mais 
nous nous permettrons de. dnn- 
ner une place À part à une par- 
ticularité qui intéresse une foule 
de gens, quoïqu'elle puisse ren- 
trer dans la catésorie des acci- 
dents légers, bénins, de notre 
vision. M. Pesme, ‘que nous 
avons déjà nommé. signale que 
nombre. de presbyies: qui |us- 
aie vivaient en maix avec leur 
trouble d'accommadalion encore 
discret, sont oblivés de réclamer 
des verres correcteurs qui dé- 
noncent À tous leur petite et si 
commune infirmité : il note ans- 
si que maint antre, déjà narteur 
de lnneltes, voit celles-ci devenir 
insuffisantes avec nne rapidité 
ami maraît à ni comme À son 
ocntiste des pins innérantuméer 
Ta où l'on anrait gardé les mé- 
mes verres pendant encore Un 
an on deux, il faut en porter de 
plus forts au bout de deux à 
trois mois. Ü , 

On voit quil n'est gère de 
partie de notre organe visnel mi 
ne subisse on ne soit menacé de 
subir les conséquences, partois 
inntfendues, de notre: sons-ali- 
mentation. Or tont ce qui ton- 
che nos yeux est cénératenr 
d'inquiétnde, an demeurant toute 
naturelle, Comme, d'autre part, 
font celn apparaît curable à ln I 
mière de nos connaissances ne. 
telles sur ln palholngie de di 
setle. 11 ne fant pas fonarer ces 
necidents, légers ou sérieux, ne 
serait-ce que pour aller consul 
ter à temps le spérinliste com. 
pétent qi sanrn. dans ce dé- 
sordre, remettre l'ordre indispen- 
sable. 

Docteur’ Henri BouQuEr. 


NOUVELLES DU JOUR 


Les audiences 
du chef de l'Etat 


Le Maréchal do France chef de 
l'Etat a reçu samedi matin, en 
audience, . Jean Bichelonne, 
ministre” secrétaire d'Etat aux 
communteations et à la produc: 
tion Industrielle, et Schwartz, s0- 
crétaire énéral aux communilca 
tions, 

Dans l'après-midi lo Maréchal, 
avant d'avoir un long entretlen 
avoc le président Laval, chef du 
gouvernement, a reçu Mgr Cha: 
poulie, directeur des œuvres mis- 
stonnaires pontificales, et l'ami. 
al Fernet, secrétaire général du 
conseil national, 


Les réceptions 
du président Laval 


Le président Laval, chef du 
ouvernement, à reçu hier same- 
MM, Raymond Lachal, et Ger- 
vais, directeur général et direc- 
teur général adjoint de la Légion 
françalse des combattants: Le ré 
nérai Bridoux, secrétaire d'Etai à 
la guerre; M. Porte, préfet de 
l'Allier, et M. Boch, préfet de la 
Haute-Loire. 


Motions de confiance 
à l'adresse 
du chef de l'Etat 


Le conseil municipal de Lalben- 
que (Lot, lors de sa dernière 
réunion, & voté la motion sul 
vante : « En ces heures doulou 
reuses que travereent la France 
et son empire, le conseil municl 
pal de la commune de Lalbenque 
renouvelle à M. le Maréchal chef 
de l'État et à son chef de gouver. 
nement, M. Laval, l'expression de 
fidélité” respectueuse et.de con. 
fiance la plus absolue. » À 


— Le consell municipal d'Hyè 
rés & adressé qu Maréchal de 
France chef de l'Etat l'hommage 
de son absolue fidélité et de sa 
Five inébranlable dans les 
destinées de la patrie sous Sa 
haute direction. 


CHRONIQUE 


Marchés entravés 


Il ÿ a maintenant deux mois 
et demi que nos marchés fi- 
nanciers se trouvent soumis au 
contrôle renforcé qui a rem- 
placé ‘en septembre dernier le 
contrôle souple appliqué du- 
rant le printemps et l'été, La 
situation qui en est résultée 
est en tous points semblable à 
celle qui existait à la fin de 
l'année dernière et dans les 
premières semaines de 1942. 
Comme les demandes de va- 
leurs à revenu. variable l'em- 
portent de loin’ sur les offres, 
et que les autorités des mar-| 
chés empêchent les cours de 
s'élever dans des proportions 
suffisantes pour que l'équilibre 
puisse s'établir, les actions 
ne sont plus cotées que d'une 
manière intermittente, et lors- 
qu’elles peuvent l'être les ache- 


teurs n'obtiennent le;plus sou-| mis 


vent qu'un nombre de titres 
très inférieur à celui qu'ils ont 
demandé. 

Que le fonctionnement des 
marchés soit ainsi devenu des 
plus défectueux, c'est ce qu'il 
est à peine besoin de dire. On 
se préoccupe de . l'améliorer 
tout en évitant une hausse 
malsaine des cours, Le problè- 
me n'est pas simple. En effet 
l'expérience montre qu'il est 
extrêmement difficile de res- 
trelndre la liberté de mouve- 
ment de la Bourse sans la pri- 
ver du même coup de son acti- 
vité normale et sans aboutir 
au blocage au moins partiel 
. des marchés, 

Les raisons qui ont déterminé 
les pouvoirs publics à mettre 
un frein à l'ascension des 
cours sont parfaitement églti- 
mes. Dans un système moné- 
taire de guerre, organisé es- 
sentiellement en vue de la 
lutte contre l'inflation, et où 
en conséquence les prix des 
produits sont, fixés par l'auto- 
rité publique, une élévation 
anormale des ‘cours des actions 
forme indiscutablement une 
brèche à l'ensemble des régle- 
mentations destinées à main- 
tenir le pouvoir d'achat de la 
monnaie, 

La marchandise spéciale quel 
sont les titres moblliers pré- 
sente, cette, particularité d'être) 
pour ceux qui la détiennent] 
une réserve de valeur. S'agls- 
sant d'actions. leur hausse ex- 
cessive témolgne chez les ache- 
teurs uné tendance à considé- 
rer ces titres comme une ré- 
serve préférable à celle que 
constituent la monnaie natio- 
nale et les valeurs à revenu 
fixe lbeliées-en-cette-monnaie. 
Autrement dit, le. fait que le 
public les achète à des cours 
où le rendement des titres se 
trouve ramené à sa plus simple 
expression, {ndique, qu'il. fa 1 t| 
une distinction — d'ailleurs 
discutable en l'espèce — entre 
« valeurs réelles » et « valeurs 
papier >... L'effervescence per- 
sistante du marché doit dans 
ces conditions être considérée 
comme un phénomène d'infla- 
tion. Il est logique que le gou- 
yernement, dont la politique 
financière ‘actuelle tend avant 
tout à stériliser les masses de 
monnaie que le malheur des 
temps l'obllge à créer, veuille 
combattre ce phénomène com- 
me 11 combat les mouvements 
de prix d'origine monétaire en 
général. j 

Dons une économie où les 
produits achetables se raré- 
flent chaque jour et où les dis- 
ponibilités financières sont sur- 
abondantes, le marché des 
actions est au surplus devenu 
un exutoire pour les capitaux 
inutiisés. Or l'Etat, de son 
côté, cherche à ramener ces 
mêmes capitaux dans ses pro- 
pres caisses au moyen de 
l'émission d'emprunts divers: 
Un afflux massif de disponibl- 
lités vers la Bourse contrecarre 
cette politique. T1 gêne le fonc- 
tlonnement du cireuit monétai- 
re, dont se trouvent détournés 
des capitaux d'autant plus im- 
portants que les cours sont 
plus élevés. C'est 1à pour le mi- 
nistre. des finances. une autre 
raison de vouloir modérer l'ar- 
deur du marché financier. 


Par quels moyens les autori- 
tés. compétentes combattent- 
elles Ja hausse des valeurs de 
Bourse ? 

Les mesures techniques ap- 
pliquées en ce moment ressem- 
bient- fort à celles qui ont été 
prises pour mettre obstacle au 
renchérissement des produits. 
Si paradoxal que cela puisse 
paraître, les actions sont l'objet 
à la fois d'une sorte de taxa- 
tion et d’un raflonnement, La| 
taxation, réalisée sous la forme 
d’une Himftation plus ou moins 
rigoureuse de la hausse, porte 
sinon sur le prix même des) 
titres, du moins sur les écarts 
tolérés d'une Bourse à l'autre. 
Quant au rationnement, 11 -ré-| 
sulte du fait qu'aux cours 
maxime implicitement fixés 
chaque jour l'équilibre entre 
offres et demandes ne parvient] 
Je plus souvent pas à s'établir, 
de sorte que les ordres d'achat 
ne peuvent être exécutés que) 
partiellement ou, mème, ne le 
peuvent point du tout si le dés- 
équilibre est tel qu'une répar- 
tition des valeurs offertes ap- 
paraît impossible en raisin de 
leur quantité trop faible, et 
qu'en conséquence aucune êo- 
tation ne peut avoir lieu. C'est 
ce rationnement, s'appliquant, 
peu à peu à la grande majo- 
xité des titres, qui paralyse les 
transactions. \ 

Ua tel pers de la Bourse 
ne constitue pourtant, le 
résultat Sn Hat té pa les Re 
voirs publics. Personne ne mé- 


des offres, 


jets actuellement examinés fi- 
gure notamment. une formule 


pour l'économie nationale: un 
marché financier actif. Intérêt. 
d'autant plus. évident qu'en, 
présence de l'importance ac- 
tuelle des emprunts publics 41 
est essentiel que les rentes et 
obligations puissent être l'objet. 
de larges. échanges. Or; bien 
que les cours des valeurs à re- 
venu fixe et ceux des actions 
évolüent différemment, 11 existe 
entre les marchés de cès deux 
catégorles de titres une solida-| 
rité certaine. La décadence de 
lun d'eux ne saurait laisser 
l'autre indifférent. 

Au reste les mesures technt- 
ques dont 11 vient d'être ques 
tion et qui, en définitive, n'em- 
péchent pas la cote d'évoluer 
dans le sens unique de la 

use n'ont été appliquées que 
parce que les autres moyens 

en œuvre pour « diriger » 
les marchés financiers n'ont 
point donné, dans la pratique, 
les résultats escomptés. Leur 
ineffcacité paraît attribuable) 
au fait qu'ils visent tous à ré- 
duire les demandes: que non 
seulement ils se sont révélés 
incapables de provoquer un ac- 
croissement des offres, mais que 
certains d'entre eux en ont dé- 
terminé ‘une notable contrac- 

La limitation des dividendes 
que les sociétés sont autorisées 
à distribuer pendant la durée 
de la guerre n'a eu pratique- 
ment aucun effet sur l'allure 
de la Bourse, Dans les circon- 
stances présentes, en effet, les| 
acheteurs d'actions, à tort ou 
à ralson, ne se préoccupent, 
guère du' rendement {mmédiat, 
des titres. 

L'augmentation massive de 
limpôt sur les opérations del 
Bourse, augmentation  frap- 
pant exclusivement les achats 
de titres à revenu variable, à 
pu ralentir dans une certaine 
mesure les opérations d'arbi- 
trage et les demandes émanant 
de la spéculation profession- 
nelle, Elle n'a point découragé 
les achats des épargnants dé- 
sireux d'accroltre leurs _réser- 
ves de valeurs. Sur les offres, 
cette mesure ne pouvait avoir 
aucune influence stimulante, 

Quant à la taxe sur la plus- 

value des actions, créée au 
début de 1941 et dont le taux 
est actuellement fxé à 20 %.1} 
est possible également qu'elle 
alt empêché certains achats 
spéculatifs à courte échéance. 
Mais pas plus que la majora- 
tion de l'impôt de Bourse elle 
n'a mis un frein aux ncquist- 
Hlons:de valeurs destinées À être 
mises en portefeuille: on sait 
d'alleurs qu’elle ne devient exl- 
gible que lors de la revente des 
titres. Pour ce qui concerne les 
offres, cet impôt sur les béné- 
flces de Bourse les a restreln- 
tes plutôt qu'enchuragées parce 
que, la taxe n'étant applicable 
qu'aux actions achetées à par 
tir d'une certaine date (19 mars 
1941), les titres possédés avant 
cette date y échappent, et que) 
dès lors les porteurs ne se ré-. 
signent à les vendre que s'ils 
ont un pressant besoin de dis- 
ponibilités; fs ne se souclent 
point, en effet, de réaliser des 
valeurs exemptes de la taxe 
pour en acheter d'autres qui 
vont la supporter, Cet inconvé-| 
njent, 11 est vral, s'est vu at- 
ténué par une disposition ul- 
térieure qui a réduit à trols 
mois la période durant laquelle. 
l'acheteur doit conserver les 
actions pour n'avoir point à 
acquitter l'impôt sur la plus- 
value quand 11 les revend. 11 
n'en reste pas moins que pen- 
dant ce délai des titres qui re- 
viendratent peut-être sur le 
marché si le nouvel impôt, 
n'existait pas se trouvent en| 
quelque sorte bloqués entre ‘les 
mains de ceux qui les ont 
achetés. 
La loi du 28 février 1941 surl 
la forme et la négoclation des| 
actions a eu un ‘résultat an: 
logue. On sait qu'elle n'imposel 
le chotx entre la forme nomt-| 
native et le dépôt dans un, 
établissement agréé (qui. est 
aujourd'hui la Caisse centrale 
de dépôts et de virements del 
titres) que pour les actions] 
achetées à partir du 17 mars| 
1941. Les valeurs acquises avant. 
cette date peuvent être conser| 
vées par leurs propriétaires 
sous la forme au porteur. Etant 
donnée la préférence que le 
publie français à toujours té- 
molgnée aux titres au por- 
teur, on s'explique sans peine] 
que les possesseurs d'actions se) 
trouvant dans ce cas n'aient, 
guère tendance à les vendre: 
celles qu'ils achèteralent pour 
les remplacer revétiraent en 
effet obligatoirement la forme) 
nominative ou devraient être) 
déposées À la Caisse, centrale. 
Ainsi un nombre considérable 
de titres sont pratiquement re- 
tirés de la circulation et fmmo- 
bilisés dans les portefeuilles où 
{is se trouvaient avant la date 
limite. Ce qui 2. fatalement 
aggravé le déséquilibre du mar- 
ché financier. 


x x x 


Aïn de permettre à la Bourse| 
de retrouver une activité plus 
normale, les autorités: respon-| 
sables ont, 1] y a quelque temps 
déjà, mis à l'étude de nouvel- 
les dispositions. Ayant constaté 
que des mesures tendant ex- 
clusivement à restreindre les 
demandes étaient soit insuff- 
santes soit tout à fait ineffica- 
ces, elles en envisagent d'au- 
tres, capables de provoquer di- 
rectement ou indirectement 


11, semble que parmi les pro- 


æ trimestre de l'année en cours 
francs, dont 2.241 millions en juil- 


septembre. La moyenne mensuelle 
âu montant des émissions avait 


en Allemagne et en Hollande, 
les porteurs d'actions achetées| 
À partir d'une date déterminée, 
à en faire la déclaration si le 
montant en dépasse un certain 
chiffre, fixé par la lol. Les pro- 
priétaires des titres ainsi dé- 
clarés doivent céder ceux-cl à| 
la banque centrale dès qu'elle 
le leur demande, et le mon- 
tant de la cession, calculé sur 
la base d'un cours inférieur aux 
niveaux actuels, ‘est obligatol- 
rement, investi en valeurs du} 
Trésor bloquées jusqu'à la fn| 
de la guerre. Les valeurs cédées 
forment entre ‘les mains de| 
l'institut cesslonnaire une mas- 
se de manœuvre qui lui per-| 
met d'intervenir sur le marché. 
Toutefols les Jois étrangères| 
dont il s'agit ont laissé aux| 
porteurs intéressés un  délal| 
pendant lequel 1 leur était lot 
sible de vendre sur le marché 
un nombre d'actions suffisant 
pour ramener leurs portefeuil-. 
les au-dessous du chiffre limite; 
ils étaient alors dispensés et de 
la déclaration et de la cession 
éventuelle. Des offres, émanant 
soit de la banque centrale, soit 
directement des porteurs visés 
par la lol, ont été ainsi susci- 
tées, dans l'espoir qu'elles atté-| 
nueront le déséquilibre dont 
souffrent les Bourses et que 
le volume des transactions 
s'en trouvera appréciablement 
élargi. 

D'après les informations qui 
circulent, les mesures du mème| 
ordre projetées en France! 
tout en s'inspirant de celles! 
prises en Allemagne et en Hol- 
lande, s'appliqueraient en par- 
ticulier aux valeurs détenues 
par des soclétés et dont la pos-| 
session n'a pas de rapport avec| 
l'activité de l'entreprise. 

D'autres indications laissent 
supposer que le ministre des 
finances se préoccupe de remé- 


dier aux inconvénients qu'a 
fait apparaître l'application del 
la loi sur la forme et la négo-| 
clation des actions. On vient, 
de voir comment la différence) 
des traitements respectifs ré-| 
servés par cette loi aux actions. 
achetées depuis le 17 mars 1941 
et aux titres acquis avant cette) 
date a exercé une influence 
restrictive sur le volume des 
ventes. En outre cette mêmé 
différence a favorisé le dévelop-. 
pement d'un véritable marché 
< noir » des actions, où. dés 
titres au porteur sont l'objet 
d'échanges clandestins à des 
prix supérieurs aux cours cotés) 
en Bourse. Pratiques éminem- 
ment regrettables, qui, malgré 
les risques qu'elles comportent, 
menaceraient de prendre d'au- 
tant plus d'ampleur que le blo-| 
cage du marché officiel s'ag-| 
graverait en se prolongeant. 
Afin d'écarter ces inconvé-| 
nients, les autorités compéten- 
tes se proposeraient d'apporter 
à le loi du 28 février 1941 des 
modifications propres À atté-| 
nuer, voire peut-être à suppri-| 
mer la différence des régimes. 

résentement applicables aux 

tres achetés à partir de la 
date limite d'une part, et del 
l'autre à ceux qui l'avaient été 
auparavant. 

On ne saurait évidemment se 
rendre compte de la portée et 
de l'efficacité de ces mesures 
éventuelles avant d'en connal-| 
tre le texte, En attendant leur| 
promulgation, on se bornera à| 
constater que leur mise aul 
point aura 
assez long. La matière en effet] 
est des plus délicates. On ne sel 
plaindra done pas que les dé-| 
cisions Ja concernant n'inter-| 
ylennent qu'après avoir fait, 
l'objet d'études approfondies. 


Frédéric Jemy. 


RECOUVREMENTS 
BUDGÉTAIRES EN SEPTEMBRE 
ET PENDANT LES NEUF 
PREMIERS MOIS DE 1942 


Le « Journal Officiel » publie 
la situation résumée des recoit 
vrements budgétaires opérés 

our le compte de l'Etat pendant 
F mois de septembre et les neuf 
premiers mois de l'année en 
cours. Voici pour septembre 


le rendement détaillé des gran- 
des catégories de ressources, ain- 
si que la comparaison avec la 
période correspondante de l'an 
passé (en millions de francs) : 


Produits 


æ 


ire) 
5 us) 
és Bo #% 
ratio: ra 

Rev. des eapit, mobiliers mé 1 
Douanes | une 1 0) 
Contributions “indirectes 458 200] 
Taxes naireëtes sméclnl. 2% D 
Fhitfre d'attal 182 148 
Taxe sur Jet 5% om) 
Fuerue et énccharime : 85 10) 
otai des impots... 479 SU 
II. = Monopoies CR 
xploitat, à InAustEI 28 
Domaine do d'Etats. mi 1 

Am, Produits divers 

1'néodutts recouv 

Mgr enr 4.400 1.190 
Total général... 61 6 


On constate que d'une année 
à l'autre le produit des ressour- 
ces budgétaires totales, pour le 
mois de septembre, s'est accru 
de 579 millions. Quant au ren- 
dement des ressources propre- 


662 millions. 
Pour la plupart des grandes 
catégories de ressources, les 
montants recouvrés se nrésen- 
tent en progression plus ou 
moins sensible. L'augmentation 
ñ &t6 particulièrement apprécin- 
ble pour la taxe sur le chiffre 
d'affaires (+ 390 millions), l'en- 
recistrement {+ 226 millions), In 
taxe sur les transactions (+ 124 
millions), les douanes (+ #1 mil: 
lions) et Îe timbre (+ 89 millions). 
Le produit des contributions 4 
rectes n'a pas varié À 1.745 mi 
lions. En revanche c'est une ré- 
gression ani est canstalée pour 
les contributions indirectes pro- 
prement dites (— 153, millions) et 
la taxe sur le revenn des cani- 
tanx mobiliers (— 69 millions). 
Comparativement À noûl 1942) 
où l'ensemble des ressources bud- 
gétaires s'élait élevé à 7.010 mil- 
lions. on note une. moins-value 
de %6 millions. moins-value qui 
provient de la diminution du ren- 
dement des produits divers et 
des produits recouvrés en Aigé- 
rie. 
Pendant les trois premiers tri 
mestres de l'exercice en cours, 
le rendement des seuls, impôts 
s'est flevé à 54.876 millions con- 
tre 45.49 nour in période corres- 
nondante de l'an passé, ce qui 
renrésente une augmentation de 
9.627 millions soit de 214 %. 
Quant aux ressources bnicétaires 
totales elles ont atteint 65.582 
millions. soit 0.597 millions ou 
17 % de plis aue l'an dernier. 
Le produit des contributions 
directes, qui est passé d'une an- 
née À l'autre de 11.501 à 16.882 
millians, à progressé à lui seul 
de 5.381 millions. Mentionnons 
encore l'enregistrement (+ 1.239 
millions) et la taxe sur le chiffre 
d'affaires (+ 2.715 millions). Au 
contraire, le rendement des con- 
fributions indirectes rroprement 
dites a diminué de 1.235 millions 
et celui des douanes de 817 mit- 
lions, 


Les émissions des sociétés 
D'après le Bulletin des annonces 
légales obligatoires le montant 
des émissions de titres pendant le 
s'est élevé à 54262 millions de 


let, 21475 en août et 1097,7 en 


connait l'intérêt que présente 


comparable à celle qui oblige, 


ment fiscales, il a augmenté de |: 


NOTES ET INFORMATIONS 


en 1940 ; 164,2 en 1941 et 3.717,6 en 
1942. 


Le capital émis du 1* juillet au 
20 ‘septembre derniers se répartit 
de la façon suivante : 

Sociétés anciennes : Actions, 
1.317,4 millions de francs : obliga-| 
tions, 4.108,6 millions de francs. 

Création de sociétés nouvelles :| 
200.000 francs en juillet et rien 
dans les deux autres mois, 


Electricité de Paris 


Pour l'exercice clos le 30 juin 
19%2, les dividendes sulvants se 
Font proposés à l'assemblée du 
17 décembre : action À, 23 fr. 
action A:nouvelle libérée d'un 
quart, If fr. 7%; aclion B, 
18 fr. 3%; part de fondateur 
11 francs, L'an dernier les a 
tions A avaient reçu 42 fr. 5. 
les_actions B 18 fr. 125 ef. les 


35 franes brut, à valoir eur ce di- 
vidende, a été payé le 10 novem- 
PR. 


Nouvelle réglementation 
des achats d'actions en Italie 
On mande de Milan que de nou- 


yelles mesures viennent de ren- 
forcer la réglementation des, 


ble. Un récent décret stipule, en 
effet, que quiconque achètera\des 
actions au comptant ou à terme 


en Bons du Trésor de la série 
spéciale 3 % une somme égale eu 
montant dudit achat, Cette dispo- 
sion ne s'applique point, toute. 
fois, aux achats d'actions effec- 
tués en couverture de ventes an- 


terdit aux agents de change] 
d'exécuter des ordres d'achats| 
portant sur des actions 6f le client 
ne s'est pâs conformé aux nou 
velles prescriptions. 


Le commerce extérieur 
des Etats-Unis 


Pendant les trois premiers tri: 
mestres de l'année en cours la 
valeur des. importations aux 
Etais-Unis & atteint 2.012 millions 
de doïlars, ce qui représente par 
rapport à la période correspon- 
dante de l'an passé une diminu 
tion de 401 millions de dollars. 
ou de 17 %. Les exportations se 
totalisent pour.la même période 
à 5.457 millions de dollars, soft 
une augmentation de 2.14 mil. 
lions de dollars, bu de 85 %. 

Jl est à remarquer que la pro- 
gression considérable notée d'une) 
année à l'autre dans Ja valeur 
des exportations provient essen- 
tiellement des fournitures faites 
en vertu de la lof = prêt ou loca- 
tion ». La presse américaine éva. 
lue à quelque 3 milliards et demi 
de dollars les livraisons à crédit 
déjà effectuées en vertu de cette 
lof. 

Fiscalité américaine 

D'après une statistique de la 
National City Bank, rélative aux 
résultats financiers obtenus par 
180 d'entre les principales socié- 
tés industrielles, les bénéfices 
nets de ces éociétés ont été, pen 
dant le premier semestre de 192, 
inférieurs de & % à ceux réal: 
Sés pendant la même période de 
J9i1, Cette. diminution est attri 
uable à la progression des som- 
mes absorbdes par les charges 
fiscales ou mises en réserve en 
vue de l'aggravation de ces char- 
ges. : 

La part des bénéfices des s0- 
ciétés prélevée sous des formes 
diverses par le fisc a êté évaluée 
à 27 % Dour 190, à 5 % pour 
gi ef à 71 % pour 19, 6ans 

exceptionnel 


été 233,3 millions en 1939 : 328 


compter 


frappant certains excédents de 


exigé un temps|s 


achats de valeurs à revenu varia-|& 


sera désormais obligé d'employer|5. N. © 


térieures à découvert, I1 est in-|$ 


bénétices (bénéfices de guerre) 
ui peut atteindre jusqu'à 90, % 
lesdits excédents. Ces taux sont 
rès supérieurs à ceux qui étaient 
en vigueur durant la précédente 
guerrë. e 

Les recettes fédérales d'impôts, 
qui s'étaient élevées en 1998-1999 
à 5.165 millions de dollars, sont 
estimées pour 1H2-1H8 à 23.050 
æmilllons ; dans ces totaux'le pro- 
duit de l'impôt sur le revenu des 
sociétés entre pour 1150 et 10.077 
mälions respectivement. et _celul 
de l'impôt sur le revenu des per- 
sopnes physiques pour 10 et 
7451 millions, 


Anasonda Copper. — Cette Société à 
réalisé au cours des neufs premiers 
mois de 194? un bénéfice de 97.300.000 
dollars contre 52.700.000 pendant la pe. 
rlode correspondante da l'an paseé. 
soit 347 dôllars par action contre 3, 


a 
AVIS FINANCIERS 


SOCIÉTÉ DE PARIS 
ET DU RHONE, 


Capital 


600.00 de francs 


LA SEMAINE 


FINANCIERE 


La Bourse dont nous exposons 


d'autre part la situation générale, | d 
n'a pas 

attitude cette semaine, Les 
chés de beaucoup de valeurs, en- 
gorgés au point que les cotations 
étaient impossibles, n'ont été dé-|3s. 
bloqués que momentanément ou 
n'ont pu l'être du tout. À la Bourse 
de Paris notamment, la ‘tension 
s'est encore accentuée, le nombre 
des valeurs négociées étant tom- 
bé aux derniéres séances au-des- 
sous du minimum de 300 précé- 
demment atteint. 


sensiblement modifié son 
mar- 


Lorsque le déséquilibre des offres 


et des demandes met obstacle pen- 
dant une période prolongée à la 
cotation de telle ou telle valeur, 1! 
en résulte un préjudice évident 
æour les porteurs dé titres qui ont 
besoin de réaliser. Le blocage 
d'un marché, en effet, empêche les 
ventes aussi bien que les achats. 
Afin de remédier à cet inconvé- 
nient et de permetre l'établisse- 
ment d'un équilibre au moins tem- 
poraire, les autorités de la, Bourse 
ont. Loléré ces jours derniers des 
avances 

décongestionner appréciablement le 


plus sensibles qui, sans 


Siège coclal + e 
8: enomti de Éinephest Lyon | marché, ont cependant rendu à la 

Ads Bourse de, Lyon les négociations 
LNSRS ua peu plus facles. Un certain 
L'assemb'ée extraordinaire Gu 19 no-| Hombre de baies Conlatées SUD 


vembre n'ayant 
quorum, tes act 
qués à 

a 


u 8e tenir. faute de 
nnAires SÔDE CONVO- 
tiouveau pour le meroredi 18 dé 

1942, à onze héures, au PAIais 
du Commerte, À Lyon .avéc de même 
ordre au jour : augmentation du ca. 
pital social par incorporation de ré. 
sarves et élévation de La vaieur nom. 
nale de chaque action. 

‘Tous ‘les actionnaires peuvent assis 
ter à l'assemblée. Dépôt des titres ou 
des récépissés de dépôt. cinq jou 
avant la réunion, soit au siège soci 

Lyon, sol à l'établissement de P: 
r48. 2, rue de Courcelles, soit à l'une 
des Banques claprès 


PRINCIPAUX DROITS 
DE SOUSCRIPTION 


Banque _ Indochine.… 


8200 a. |: 
Crédit: Foncier. 2380 


Éauronnae 


ce même marché 
vendredi, sembiaient même indi- 
quer que les 
nels éprouvalent le besoin de s'al- 
léger quelque peu, en. raison soit 
des développemt 

situation générale, soit de la 
spective 


cours de 1a hui 
déja gagné os centimes - a 
fyeau bond, de 9 fr. 5. 


le séance 
opérateurs profession. | 


enis récents de la, 


re 
ls _ mesures financieres 
qui sont actuellement à l'étude et 
ont certaines, on le sait, visent 


essentiellement à provoquer une 
détente sur le marché ‘financier. 


Quoi qu'il en soit, grâce à la toié- 


rance relative avec laquelle les 
chambres syndicales des agents de 


que 


lan de la semaine fait api 
des hausses souvent appré 
Aux grouf 

la métallurgie, 


ont en dernier lieu appli- 
contrôle de la cote, le bi- 
aître 
jables. 
de l'électricité et de 
notamment, les. 
jogrès enregistrés attelgnent par-| 
lois 5 0/0 et davantage. 


Anstraction faite qu 8 % 1920 et du 


3 % 108, qui ont l'un et l'autre aban-| 
donné de lézères fractions. nos fonds 
d'Etat ‘ont fait preuve Esite semaine 
Ù 

44 % 1932 A ot B n'ont pas cessé dé 


bonnes dispositions. Les deux| 
enir Ÿa vedette, Lo premier — qui, au 
ne précédente, avait| 

ait U nous 


, Quant au se 
11 s'est avancé de 2 fr. 55, À 
rpétuel, de son. côté. 


done progressé en deux mois de près 
%/%. De son côté le Comptoir 


Société Générak d'une trentainc 
dé francs et je Crédit Commercial del 
France de 70, La Banque de France, 
enfin, s'est insérite à 252%  contré, 

Aux banques régionales, 
vel'e hausse de là Société Marssiilaise 
à 2605 (+5). La fermeté a également 
caractérise ls immobilières, La For. 
passée de 3150 à| 
impériale, qui était) 


demandés en vain Ü1 y a huit jours| Pi 


à 3.700, #'est négociée en derafer lieu 
à 3.000. 

Pau de chose à signaler aux trans 
ports el canaux, La cote des valeurs| 
du Suez reste Gésspérément vide. 

Le sroipe de l'eau. de l'électricité 
et du gaz ne l'un de ceux Qui Ont 
bénéficié cétie semaino des gains 165] 
plus eubstantiels, Voici quelques uns| 
des plus sensibles : Générale dE 
oité + 2. Distribution + 165, El 


erranéen + 105, 7. 8, F. + 10, Union 
loité +10 (ou 10. %). Ener- 
ustrieio + 75, Jonage + 10. 
Hyaro-Enorgle æ 1, Slgnaux et En. 
treprises Electriques + 350, de 
Lyon + 65, Ga du SudEet + 195. 

La tendance des valeurs métalurgi- 
ques n'a pas été moins ferme. Les For. 
#es du Nord-Est, Denain-Anzin el Lou. 
Vroil ont respectivement progressé de 
16, de 125 et de 190 francs, pendant 
Iqué der en gagnait 7, 
fileries ‘au Havre 95, Châtitton-Com. 
mentry 200 et la Françal:e dos Môtaux 
Une centaine. Parmi Jes affaires d'au: 
tomobiles, Peugeot s'esi avancé de 60 
francs, les Moteurs Gno 100 
points” at Hotchkiss. de 00, Rappelons 
que ie conseit d'administration de cote 
dernière société proposera à la pro- 
chaine ‘assembée ordinaire Ja ‘4istrt. 
bution d'un dividende de 5 france 
brut par action. 11 a en outre décidé 
de convoquer pour. ln même, date. 
lune assemblée extraordinaire en vue 
de porter le fonds Social de 16 à 48 
millions de francs. Cette augmentation 
y. capital sera réalisée au moyen de 
in ion d'une partle de la ré 

et par modification qu 


mominsi des action qui sera porté de 
100 à 300 francs, 
De son coé le conseil d'admtnis- 


tration de Flves-Lille & convoqué une 
assemblée extraordinaire pour le 22 
décembre à l'effet d'être autorisé à 
procéder à son ré, en une Où lue 
sieurs fois et jusqu'à Concurrence 
d'une somme totale en valeur nomi- 
male ‘4e 200 millions de francs, soft À 
une augmentation de capital en u- 
méraire, soit à une émission d'obll. 
æations. soit à l'uns et à l'autre de 
ces opérations simultanément ou mue. 
cessivement, Le titre étall demandé 
ep sain. xendreal. à 1020 contre 1.180) 
il y 8 quinze jou 
Âu compartiment des eharbonna- 
gés on a réuesl à débloquer le mar. 
ché des Oharbonnages du Tonkin À 
200 (+ 350). Blanzy, qui était resté] 
absent de I Cote pendant une Dé 
siode protongée, a reparu, cette se- 
maine À deux reprises, d'abord À 
600. puis à 620, contre 5700 pré 
cédemment.  Mentionnons encore : 114 
progrès réalisés par Béthune (+ 130) 
bert (2145) et Carvim (+0. 
s'était échangée dans 14 
ja semaine à 6.050 contre 
5.050, était finalement demandée sans 
contre-partie À 6%. La tendance n'a 
cenendant pas 616 uniformément fer 


d'Escompte s'est avancé de 90 points, | di 


des deux dernières séances 18 tenu: 
de certains tres de l'ancien « como 


Rooht-la-Molière elle était -offerts 
au mieux avant 


jer, Après avoir 
perdu 7 francs, 

La disproportion entre les ordres. 
d'arhat et de venta n'a pas diminué 
au groupe des mines métalliques 
aussi bien le plupart d'entre elles 
m'ont pu être cotées au cours QE 
cinq dé.nières séances, Toutefois. le 
Wikel & Du etre négocié avanthler 
a # 


Une certain {régularité s'est ma: 
nifestée avant-hiee parmi les proquils 
chimiques. Des, dégagements ont: 
pour plusieurs d'entre eux, effacé en 
partie les avances inftfaies: Tel a été 
en particulier le cas de l'Alr Liqui. 
ds, qui après avoir progressé de 3350 
A ‘3600 est revenu à 838 C'est ce 
qui s'est également produit Dour 
Ugine qui s'est en fin de compte 
Inerite à 3660 contre 5.62%, après 
‘6.700.Rhône-Poulens, qui avait atteint 
lé cours de 3.920 dans le courant de 
la éemalne, est retombé à 3010. UN 
n'en relève pas moins dans ce com 
partiment dés evances importantes. 
Kuhlmann 2 progres & de de 
200 francs À 237. PéChiney en 8 pa: 
#n6 150 et Saint-Gobain 100. Rappé'ons 
que le président. de cette société à 
déclaré nu cours de l'assemblée di 
sincérité, qui, s'est tertue le 23 10 
vemhre, qui n'entrait pas dans les in. 


: [ientions du conseil d'apeier prochat. 


nement {es trois quarts restant à Ver. 
r Sur les actions nouvelles, 

Les principales valeurs. d'alimenta. 
tionont continué de bénéficier As 
ia faveur de la Bourse, LA Braserit 
Quiimès a 


nérale, épais. 
valeurs coloniales et de 


re. 
fermeté à eu près 


ment, des 
caoutchouc. 

Pour l'Afrique Oocidentale, qui va 
distribuer un acompte de, 19 fr. 50 
à valoir sur le dividende de 1942: on 
üvait essayé d'inscrire le Cours de 
4025 con°re 4.450 précédemment : mnt! 
faute d'offres suffisantes co cours a 40 
être finalement effacé el le titre m'a 
pu être coté durant toute la semaine, 
On a remarqué d'autre part les pro- 
grès substantiels de  l'Ouest-Atreain 
l4150), de la Com Générale du 
Maroo! qui à att01 a 
4.000 (+180). des 
dochine” (+100), ‘des 
véne (250) et, en coulisse, qu 

49, Dunlop à Æagne, à Lyon 
F6 francs, ? 2.881, et s'est élevé à Parls 
susqu'à 25%. 

Dans le groupe des textiles, cut n 614 
dans l'ensemble calme, Baint:Fréros,qu| 
valait il y a buit jours 1.005, est cette 
fols demandé en va'n À 180. 


leurs qiverses. las Compteurs d'utines 
4 gar ont accéiéré leur repris À 1078 
CHI. Pa 


anee S'inserit à 2210 


Cependant on a enfin réussl, après lue 
leurs tentatives Infructieuses, À CON 
la Royal Dutoh et Je Orédit Fonolor 
égypien. En ce qui concerne pro 
6 de ces deux valeurs, on & fnserit 
pour le dixième d'action: le cours 4} 
(44. 600 (4 600) et pour l'action entière 
celül de 116000 (47.00): qunnt À 
seconde, elle s'est négociés à 67 
(4100).'Ajoutons que pour rendre 
cotations possibles 11 4 fallu réduire 


Commentey-Fourebi £si assé de 97 à 0700, Parmi les eme 
[Hip 1785 1835 ..[pronts fraeais émis À l'étranger on! 
vicote 11% 2 ]n réntet à doter le 3 #1 9 1000 (1.000 
Moteurs Gnome. :: !:[forins) au cours de 29400 
Écmarponnages Midi: :: !:[U%es manques mont pas 61 moins re- 
Paaspates du Dyr- 140 ::|cherenées que qurant les semaines| 
Salines de l'Esteoe. 820 à: | précédentes. L'atiention s'est. princie 
Hdmi 836 :: 930 + |Daremeut aride, celle lois encore, aûr 
Bramerie ‘Indochine 040 G: 600 d.|le Oréd Lyonnais, qu'on à. iaissé 
Brasseries Mar@ue. 1180 » 1170 d| monter de 28 frants, À 6.950. Rappe- 
Brassens. Marne (ROUÿ:) 1180 :: 1180 4. |lons que Ce tlire s'échangealt âu AE 
Aviation Bréguet +. 160 &. 185 d'Id'octobre aux environs de 500, NA. 


me, Queïques prises de bénéfices, en 
sifét, ont venues affecter @u Cours 


très fortement les: demandes, 


BOURSES DE LYON ET DE 


2 | savx, sxsorRIONTE 
ris 590 francs. RENTES 

Fiappélons que le capital a 4e] er oBLiaaTions |? nor | D: ours Dicours | Gaz tœuite) 
porté au cours de l'exercice de role 

155 à 305 millions, par l'émission 6 ol: 

à 275 francs de .000 actions 108. 108 10] 109 70 

nouvelles A de 250 francs remi-|s % 142... 14185] 14230 

ses à raison d'une nouvelle pour|4 à JOÏ 16 109 30] 109 48 

un ancienne À et de quatre nou-[à 4 100 20 102 76] 108 48 

voles pour cinq anciennes B. ÉCRIRE ENTREE 

Les tirs nouveaux portaient 366 «1346. [1962 . || Toulous, Qu Hazaci 

jouissance du 1* janvier 1942 458 : 1297 .. | 1254 Union Hydro-Electr. 
jour l'intérêt statutaire et du RTE A Fr pes 

1 Juitiet 1941 pour le superdivi- eo aux 20e |] des ds Lyon 
ss É l ecle lé 

#3 3 a 
Charbonnages du Tonkin [Aout Da, 8 @ | 120 122 80 | Vichy rermenrees 

Le conseil d'administration de CAE gs 

œil société à décidé de propo- 6800 a bed 

ser à l'assemblée générale ordi-|s 4/4 287004. 28700 d 

pare qi CS de AT 82500d. sn Dei ñ 

cembre, la artition d'un divi- À 4 à uvro{ 

dende ‘de 95 francs. brut par :140 Hg 2: | Hotcnus 

action, au titre de l'exercice 191. |$" Schneider ap. 
Rappelons qu'un acompte dé Frs 


Écnaue de Paris 
Banque Transat: 
Éompagnis Auris | 0300 
Compioir. d'Eséom 


Lyonnaise ds. Dépôt 

Societe. Marsertiaire. 

Banque Eur. Ceni. 

Banque Pays Nord 
Fin. FF 


crédi:: 
S$.'Compt. Entrepren. : 
Union dés Mines. 
Foncière! 

Sté. Gén. Foncière 
Rent” Foncière. 
Rue Impériale. 


Chargeurs Re: 
Chargeurs Réun. 


EAUX, 


Lyonn. des Eaux (cap) 
Lyon. des Eaux (Jouiss) 
Eaux. EL Ind 


ruyère 
Nord-Laoiière 
TSF. 
Thomson” 


Ar Couprimné. 
dsmom 


ns 
PE à ne 


Hydro-Auvergus 


Application _Mécan, 
Al. Chant. Bretagüe 
Rôchet-Schnelder 
Zénith. £ 
Chauton-Commenty : 
Constr. Locomotives. 
Gonstr. Mécaniques. 
Rves-Line 

Marine 
Fc 


et ‘Homécourt 


CHARBONNAGES 
Bethone 


Slany 
ourrières 
Le 


Montrambert 
lnchebelle 


Djebel-Djeri B 
Etains Wolf Tonkin. 
Guergur 

Mokta-el Hädid” - 
Quenza ses 
Tekkah ! 


Française des Pêtroies | 
Standard Fr. Pétroles. 
Carboue-Lorra:ne 


iscoée Franc. 
SOP.ARA 


Compagnia 


Lynn, 
Ouest fr 


Peyrissac 


a 
Moutecaiini 
Ro Tinto. 
Union Gurr 
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Padaux 
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Phosph 


au Anis 
ÊTES 

Sort 
FAN 
Thars « 


VALEURS DIVERSES 
ie Occidentale. 


œs.. ||agri 
3380 :: || Air Liquide (act)... 
ï8as :: || Air Liquid (parti. 
1878 d. || Quilmès … 
2600 .:. || Caoutchouc 
8056 d. || Citruën 
1240 … || Compteun 
5800 4. || Cuitures Tropie. 
8270 à. | Distili. Indochine 
2060 €. || For HE 
1890 


Torres Houges.;+ 
Union Europe 


Ciments Lafarge À 
Cm Port. 

Ciments France 
Giments Vicat 


Madagascar. 
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Royal Dufeh (00 F1): 
Royai Dutch (1.000 fr.) 
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Haut kaïanga : 


PARIS. 


Sucriére. 


Marso 
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16200. 
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RT ET CURIOSITÉ 


Le vernissage 
du Salon du Sud-Est 


1 y'a dixsept ans, — mas 
c'étl un beau jour de mal 
où do fun, — le Salon du Sud- 


Est ouvrait ses portes pour la 
‘emière fois. 11 naissait, comme| 
“plupart des institutions de ce 

sonne, d'uns explosion de der. 

veu. On était en 196 : cette date 

‘eut suffire en tant qu'explica 

fon. Le temps qui a passé de 

Fû permis de voir que la 
nveur du moment n'était pas 

un feu de paille, puisqu'elle n'a 
jamais, peutôtre, 66 aussi v‘ve 
(quaulourdul C'est : ce que 
mous constations, samedi der 
nier, à l'occasion du vernissage, 
falors que les discours offtiels 
avaient été remplacés par des 
colloques de l'amitié. 

Les fondateurs du. nouveau 
Selon étaient eu nombre de qua- 
torze. Quaire d'entre eux ont 
disparu: Adrien. Bas, Paul Leri- 
che, Philippe Pourchet, et Char. 
des 'Sénard, qui en fut le pre. 
amler président, Ce qui les avait 
réunis était l'amour non seule- 
ment de la peinture et de la 
sculpture, mais encore de tous 
des aris qu'ils fussent dits ma- 
jeurs ou. mineurs. Auss' bien, 
eur : grOUI pritil le nom 
d'Union réglonale des arts plas- 
tiques, qui faisait appel à toutes 
ji les forcés vives du Sud-Est, Le) 

ségement, à l'opposé de ceux 

des Salons de printemps et d'au- 
tomne, écartait le jury et l'en- 
trée libre. Le recrutement devait 
s'opérer par cooptation, Ce prin- 
cipe m'a point cessé d'être res. 
16: on ne devient membre 
qu'en Vertu d'affinités qu'on 
pourrait qualifier d'électives, 

Il me s'agit pas, pour autant, 
d'une chapélle où d'un cénacle 
Toutes les tendances de l'art 
jeune et vivant ont été, dès ler 
début représentées ot elles con. 
tinuent de l'être. On leur de 
mande seulement la sincérité. 

juand les jours étaient favora- 

bles aux relations étendues, une 
imposante cohorte d'artistes pa- 
rislens, voire étrangers, était in- 
viiée. Nous. avons Vu ainsi, des 
années durant, des salles ample- 
ment garnies, où tout ce qui à 
‘un nom, dans la peinture et dans 
la sculpture modernes se trou 
vait. rassemblé, . ans acception 
d'origine locals, Et toutes ces 
œuvres avaient un tel air de fa- 
mille qu'on ne distinguait pas 
entre elles, autrement que par! 
la profondeur et la maturité du 
talent, { 

# Nous fûmes, aux premières 
heures, un groupe d'amis autour 
des fondatéurs, — groupe lié 
Dar la saule sympathie. Composé 

‘environ deux douxaines de. cri- 
tiques, d'hommes de. lettres. et 
d'amateurs, co groupe, au lieu 
de fondre, s'est, au contraire, 
renforcé de quelques unités, 1 
n'a eu, pour objet que d'entourer 
les ar lun _ atmosphère| 
compréhensive et cordiale, Au 
resto, il n'élait pas question de 
Tes défendre, car fls s'en char- 

mtent fort blen eux-mêmes 
eurs œuvres, auxquelles ils 1m- 

Iposa.ent spontanément une 54. 

Wection sévère. 


| Voulue et, constante, cette sé-|a] 


vérité a porté ses fruits: lo Sa. 
lon ‘du Sud-Est est demeuré égal 
à. lufmème, L'amité originelle 
Ma cessé d'y. régner, fondée) 
qu'elle est sur lo 
personnalité de chacun. 
au et bon de pouvoir Gonstater 
cecl et cela après dixsept an: 
nées et.en des-lemps aussi äpres. 
Autre trait permanent : il ne fui 
paint de réunion qui ne compor. 

dune manifestation annexe, 
exposition au goût du jour où 


VIE-ECONOMIQUE 


Sanctions 
contre des entreprises 
industrielles 
et commerciales 
Les infractions ‘aux décisions 
des répartiteurs en chef des sec- 
tions de l'office central de répar- 
tition. des produits industriels 
ont fait l'objet durant de mois| 
d'octobre 19%, de 343 sanctions 
représentant 5.498.000 francs 
d'amende. ‘Trois chefs d'entre- 
rise ont été frappés de l'inte: 
iction d'exercer leurs fonctions 
durant un laps de temps qui va 
de trois mois à un an. Certaines 
sanctions comportent la publi- 
cité de la décision, elles ‘ntéres- 
sent notamment les étabiisse 
ments sutants: Société Filrey. 
à Voiron Drome) et Valentini, à. 


Romans (Drome). Durant le mois 
précédent 365 délinquants avaient 
déjà été frappés. 


La composition 
de la ration 
de matières grasses 

Le wministère de l'agriculture 
let du: ravita lement fait con- 
naître que le ration de 810 gram- 
mes de matières grasses pour le 
mois de décembre se compose 
comme suit : 

125 grammes d'huile contre 
trois tickets de 25 grammes et 
cinq tickets de 10 -grammes ; 

150 grammes de beurre contre| 
trois tickets de 50 grammes ; 

35 grammes de graisses diver- 
ses contre c.nq tickets de 5 gram- 
mes et lo ticket GE valant 
10 grammes, 


Deux, grandes 
manifestations corporatives 
paysannes 
Les 25 et 26 novembre se sont 


tenues à Vichy les assemblées 
constitutives” des groupements 
spécialistes des producteurs. di 


pommes de terre et des produc- 
teurs do fruits et 1 En 
l'absence de M. Caziot, président 
de la corporation paysanne, re- 
tenu en zone occupée, cés ‘assem- 
blées ont été présidées par M. de 
Guébriant, vice-président, assis 
té de MM. du Fretay, Bonnical, 
Décault, Renault de Kerret eu 
présence du, commissaire du 
gouvernement, Les délégués ont 
Statué eur l'organisation corpo- 
rative de leur profession, dési- 
gné leurs dirigeants et leurs re- 
présentants et débattu les ques- 
lions welatives aux productions 
qui les concernent, 


les deux rétrospeotives très con- 
frastées des peintres Pourohef ei 
Gervat, sur lesquelles nous re-| 
viendrôns, 

Quant à ce qui est du Salon 
proprement dit, que le président, 
M. Combet-Descombes, à présen'é 
à MM. Villiers, maire de Lyon, 


st:Prôton de La Chapelle, : ad | de 


joint aux beaux-arts, {] ne ras- 
semble guère que des artistes de 
la région, ce qui s'explique en, 


r|raison des communications diffi- 


cles. Noterons-nous le caractère 
très particulier de cette réunion 
de 1427 Le Salon du Sud-Est 
paraît dans l'ensemble mélan- 
collque, comme chargé par lel 
poids du jour. fe n'est pas, à 
notre sens, un défaut, Il est 
EUR lé A cé 
qu'il en 1ë 
reflet 1 ressort que le Sensible 
lité do ceux qui y exposent vibré 
à l'unisson général, On en con« 
clura encore que l'Union régio- 
nale des erts plastiques, nés 
dans Ja jote, continue d’être l'ex- 
pression vivante de l'art qu'elle 
s'était proposé d'être. — Paul 


rétrospective. Cétte année, à y à 


[DERN 


Soupiron. 


Les opérations . 
en Afrique du Nord 


En Tunisie 


| Berlin, 29 novembre. — Le-bu- 
géau international d'information 
gommunique le rapport suivant 
Aelatif à la situation sur le théâ- 
“ire algéro-tünisien des hostilités : 

Aù cours de la journée d'avant 
aier des combats aériens achar- 
ñés se sont livrés aux confins 
dlgéro-tunisiens ; au cours de 
des engagements'les avions'alle- 
inands ef italiens ont abattu 20 
appareils ennemis sans subir au- 
dune perte. 

Sür terre également les forces 
de couverture de l'Axe ont dé- 
ÿloyé une certaine activité dans 
Plusieurs secteurs. Au cours de 
es opérations trois chars ont été 
his hors d'usage ; leurs équipa- 
es ont été faits prisonniers. 

En dépit d'un tir très violent 
‘le la D. C. A. ennemie-les bom- 

-berdiers du Reich ont attaque, 
au cours de la journée d'hier, les 
nérodromes de Bône et d'Alger, 
où de graves dégats ont été ob 
ervés. à plusieurs hangars. ont 
üté détrüils : 8 avions ennemis 
ont été détruits au sol par un in- 
“endie : les appareils de la 
Luftwatfe ont également attaqué 
des colonnes de. ravitaillement 
Anglo-américaines. 

| Berlin, 29 novembre. — Dans 

jks milieux compétents de la 
“apitale du Reich, on déclare 
que la tentative d'invasion de 
18 Tunisie par les forces anglo- 
méricainer semble être en. 
jayée à la éulte de l'échec des 
forces dela 1* armée britan- 
nique, à l'oucst de, Medjez-El- 
Bab. 

L'aviation_ gemmano-tallene 
continue à harceler les colon- 
nes et les rassemblements de 
troupes. 


En Cyrénaïque 
Berlin, 29 novembre. — Le 
Bureau international d'infor- 


mation communique : 

,b 7 division blindée brie 
annique qui appuie les élé 
ments de la 8° armée anglaise 
et qui se trouvait au cours de 
la journée d'hier, en contact 
provisoire avec les troupes de 
couverture du maréchal Rom- 
mel a cessé foute activité; la 
division d'infanterie néo zélan- 


d'Agedabia, cependant que loin 
derrière elle progresse une 
nouvelle division blindée bri- 
tannique ; entre cette division 
et déux divisions d'infanterie 
qui se trouvênt actuellement en 

yrénaïque moyenne, il y a 
une distance d'au moins 200 ki- 
lomètres ; les cinq autres divi- 
sions qui font encore partie de 
l'armée Montgomery sont en- 
core dans le secteur égypto- 
libyen, entre Marse-Matrouh et 
Tokrouk. 

Par contre, les pistes entre 
Derna et Benghazi sont sillon 
nées de colonnes de ravitaille: 
ment. On évalue à plusieurs 
milliers le nombre des véhivu- 


lels qu'on a pu observer sur 
ces pistes; on en déduit que 
Monigomery entend amasser 


derrière ses éléments avancés 
de fortes quantités de matériel 
et de munitions avant de faire 
progresser le gros de ses for- 
ces; voilà qui montre à quel 
point il est diffcile d'effectuer 
d'emples mouvements de trou- 
pes dans lo, désert; les esca 
rilles de chasse ont attaqué 
sans relâche les colonnes de 
véhicules ennemis ; la route du 
littoral est jonchée des débris 
d'innombrables véhicules. 


En Méditerranée 
occidentale 


Rome, 29 novembre. — 
radio ‘ali 

suivant des pertes infligées 
aux alliés en Méditerranée occl. 
dentale par l'aviation italienne 
au cours de la semaine écou- 


léo: 14 appareils abattus per 
l'aviation italienne, 13 appa- 
reils abattus par la D. C. À. 
7 navires coulés dont un de 
20.000 tonnes, un transport et 
un navire de guerre touchés 
et probablement coulés. 


Lourengo-Marques, 29 novembre, 
— 29 rescapés d'un navire de com- 
merce britannique coulé par un 
sous-marin ennemi au Jarge des 
côtes de l'Angola sont arrivés à 
Lourenço-Marquès. Le nombre des 
bateaux coulés au large des côtes 
de l'Angola port se trouve- 
Tait ainsi porté à 


daise se trouve dans le secteur 


is 1e dé- 
Du du mois de novenbre 


COMMISSAIRES-PRISEURS 
Etudes de Mes J.-J: TERRIS et F.COURCHET 


Commissaires-priseurs aux ville et arrondissement de Nice 


HALL DU SAVOY 
3, promenade des Anglais — NICE. 


PRIMITIFS 


BRODERIES + Ti 


anolens et 
BRONZE! 


anolens et 


(Déléphone 896-30). 
M. £. MARTH 
taipes-Maritimes). 


a 


et l'après-midi sur rendez-vous. 
AVIS TRES 


En raison de la 
LOQUE QUE SUR DEMANDE. il 


LUNDI 21, MARDI 22 et MERCREDI 23 DECEMBRE 
à 14 heures 


VENTE AUX ENCHÈRES 


Ce D 


TABLEAUX DU XVe AU XX° SIÈCLES 


2 Salomen RUYSDAEL - Pastel de PERRONEAU 
et d'ART CONTEMPORAIN 


COLLECTION DE MINIATURES 
FAIENOES ANCIENNES | 
TRES BELLES MONTRES or et émail XVIII et XIX® s. [meurs 


US - TAPISSERIES 


TAPIS D'ORIENT 
BEAUX MEUBLES ET SIEGES 


modernes 


SOULPTURES D'ORIENT ET D'OOCIDENT 


modernes 


Me J.-J. TERRIS, commissairepriseur, 3, rue Provena, NICE 
, expert, villa Bellevue, SAINT-LAURENT-DU-VAR 


EXPOSITION : Samedi 19 décembre, de 10 heures à 12 heures et 
14 heures à 17 heures et dimanche 20, de 10 heures à 12 heures 


IMPORTANT 


pénurie de papier 11 ne SERA ENVOYE DE CATA- 
tré : 76 frs. Non Hlustré : gratuit. 


Nécrologie 
Mort de M, Alfred Dominique 


‘on annonte le mott à P a. 
af Domiñique, "avoent 2 ao tonr 
Sapoèn mé avale 1e À août Br 
éuahe 8 ls d'un batonnier ao cétis 
Slle. IL plalda des causes très 1m 
Lantés, motamment d'affaire Duval ei 
Fataite Hengu, Vice-président du 
par radical af. radicateociallte 1 
Scoupa une plate do premier plan 
ans Fa polltique, MGODIIES pendant Là 
guere A8 ik I était titutatre de là 
Hoi dp guerre et officier de 18 LE 
Ixion d'honneur, 


Services religieux 


—— Une messe solennelle à Ja mé- 
moire du, maréchal, Franchet d'Espé. 
[ray a élé célébrée le 27 novembre, à 
Hubr, petiis locuité au Morblnan, où 
le. märéchal lait une propriété. 
L'évèque de Vannes ei le sous-préfet 
do Tarient aselstalent à Ia cérémonie, 


aux. mêmes intentions. 
évèque 


Appel d'hiver 
du Secours national 


des Français sonffrent 
aidez-noas à les secourir 


IÈRES NOUVELLES 


DEUXIÈME ÉDITION 


LA GUERRE 
dans le Pacifique 


Opérations 
dans divers secteurs 


Melbourne, 29 novembre. — 
Le G. Q. G. allié dans le Paci- 
fique sud-ouest communique : 
una-Gona.: Dans toute l'éten- 
due-du secteur de Buna-Gona, 
les combats ont continué ; no8 
aviations ont été actives au-des- 
sus de la zone de combat. Une 
formation. navale ennemie ma- 
nœuvre au large de la côte. 
Port-Darwin : 12 bombardiers 
ennemis ont effectué un raid 
contre l'aérodrome. 
Timor :. Nos. bombardiers 


velus qui sont occupés par l'en- 
nemi. Pre 


À Guadalcanar 


Washington, 29 novembre. — 
Le département de la guerre 
communique : < 
Activité de patrouilles à Gua- 
dalcanar où les opérations às 
nettoyage continuent. 


La guerre à l'Ouest 


Raid de la R. A. F. 
sur l’Italie 
Berlin, 2 novembre. — un| 
apprend de Rome que l'avia 
tion britannique à attaqué des 
objectifs en Italie la nuit der- 
nière. 


Alerte en Suisse 


Berne,. 2: novembre. 
L'alerte aérienne a été donnée 
en divers endroits de la Suisse 
occidentale la nuit dernière, 
entre 20 h. 55 et 0 heure, no- 
tamment à Genève et à Lau 
sanne. 


Re ee 

Cité du Vatisan, 29 novembre. 
— Le pape vient d'accorder, com: 
me l'année dernière, la faculté 
de célébrer la messe de minuit 
de Noël dans l'après-midi du 2% 
décembre, avant l'heure de l'obs- 
curcissement, dans tous les pays 
où cette mesure de défense pas- 
sive est.en vigueur. 

C'est la % fois depuis le dé- 
but de la guerre que le Saint. 
Père prend cette décision en vue 
de permeltre aux fidèles d'assis- 
ler à la messe de Noët sans s’ex- 
poser aux inconvénients de 
l'obscurcissement. 


moyens ont attaqué Becq et No-|p; 


PETITES NOUVELLES 


Nouvelles diverses 


— La ville d'Avignon vient, d'ins: 
Htuér le prêt au mariags. — Un”prei 
d'honnetr de 12-000 francs sans 1016. 
761, romboursable en dix ans par er. 
semients mensuel de 100 francs Opérés 
au moyen d'une retenus eur les salat- 
res pourra être accordé au: jeune ou 
vrier ou'artisan g6 de moins de 27 


dans, les ‘ouvroirs municipaux aura 
lieu # Lyon, le jeuai 17 décembre 1042. 

Les candidates. ont priées d'adres:| 
ser à l'inspection académique — Lyon. | 


pier mbré, un, acte, de. naissance 
latant de môins de trois MOIS et deux 
fenveloppes timbréès à leur. adresse. 
(Les candidates mariées devront join: 
ra un bukotin, de mariage). 

Le ‘registre d'inscription sera clos| 
Me tundi 7 décembre 192. 

_—— Une collision s'est produite ven. 
dredl sob 
Saintafichel et du quai des Grands 
Augusns, entre un camion et une 
automobile. dans laquêlle se trouvait 
SLXaddour Ben Ghabrit, ministre plé- 
mipotentiaire du Sultan du Mare, Cl 
dernier est sort! indemne de l'âccir 


dent, 
Arbre de Noël 


_— Les centres d'entr'aide Qu Rhông 
das prisonniers. rapatriés organisent) 
Dour les Jeudi 24 ot dimanche 97, dé 
cembre, à Lyon, grande salle des 18123 
de la Pourse du Travel, place Gt 
£hard, deux, matinées artistiques avec 
over Gos enfante 0 HORNUS % 
faveur es ent 

victimes de la guerre. 


_— lie Homps donera une ons. 
je nu théâtre des Célestins à Lyon, 
20 novembr D, %. sur le su: 


EJ 
des : « L'amour et la Franc: 


Les élections générales 
en Uruguay 


Montevideo, 29 novembre. — 
Aujourd'hui dimanche se dérou- 
lent les élections générales pour 
la désignation des membres du 
pouvoir exécutif et législatif qui 
éntreront en fonction Îe 15 mars 
La force réelle des partis 
n'est pas connue, car, di 

és par le coup d'Etat de 1999, 
Île n'eftectuèrent leur regroupe: 
ment que is le coup d'Etat 
de re 

L'intérêt re est concen- 
tré eur l'élection du président 
de la République. On considère 
que le favori est M. Jean-Jo- 
srph de Amesaga, candidat ot. 
ciel, qu'accompagne M. Albert 
Guani, l'actuel ministre des at. 
faires étrangères, candidat à le 
vice-présidence, 
et 

La défense commune 
de l'hémisphère occidental 


Santiago-du-Chili, . 29 novem- 
re.— Le gouvernement chilien 
a reçu une note du gouverne- 
ment de Washington, par la 
ruelle celui-ci s'engage à défen- 
re le territoire du Chili. 
Le gouvernement du Chili a 
ondu en prenant acte de 
celte déclaration. . (Fournier.) 


L'artisanat français 
à Genève 


Genève, 29 novembre. — L'ex- 
position ‘de- l'artisanet français, 
organisée par les services d'arti. 
sanat dépendant du secrétariat 
d'Etat à fa production industriel. 
le, vient de s'ouvrir à Genève. 
Cette exposition comprend les 
roduits de la zone libre et de 


aris, dont une pre a figuré 
le Barcelone et 


aux expositions 
de Lausanne, 

L'exposition est ouverte jus- 
qu'au 13 décembre ; elle est pla- 
cée sous la direction de M. Fi+r- 
re Labourdelte, commissaire cé- 
néral. 


Tempête sur l'Argentine 

Buenoë-Aires, 29 novembre, — 
Une violente tempête à sévi eur 
plusieurs régions de l'Argentine, 
On signale de graves. dégâts, 
Deux personnes ont éé tuées ei 
un certain nombre blessées ; 
run mur s'est effondré au cours 
d'une rafale, blessant 30 per- 
sonnes. Ë 


Helsinki, 29 novembre. — Mme 
Scholtz Klink, führerin des fem.| 
mes allemandes, qui vient d'ef- 


fectuer un séjour en Finlande, es] 
rentrée hier en Allemagne, 


Préfecture — leur demande sur pa| #éné" 


à Paris, à l'angle du pont|te| 


t[mon-réallsatton de 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


inde de M° V; Cachla. notaire, 
Brut do 1e Dr, dorsale 


aux enchères pubiiques. en applica- 
tion de la loi du #2 juiliet 104, modt. 


fée par celle du 
(biens et valeurs appartenant eux Suis. 


IMMEUBLE 


sis à Marseille, sur la Canebière 
n° 4 
Lensombi, 1e 1onds et terrains en 
dépendant, porté au cadnstre de leaite 
ile sous 19 n° 1801, de 18 sœuon Y. 
Sür da mise à pri 49 


3.500.000 francs 


Darse. n° 5. 
À la requête de M. Albert Vial. 84. 
Iministrateur provisoire, demeurant à 
Marseille, cours PierrePugel, n° 16. 

Agissant en 53, qualité d'administra 
teur provisoire de l'immeuble ci-après 
désigné. eppartenent à : 

M. Raoul PoXak, bijoutier, et Mme 
Armiantine, dite Aïlco Bernhelm, Sans 
profession, son épouse demeurant en- 
semble à Marseille, rus  SPFerréol, 


‘Tous deux de race fuire, au sens de 
la ol du 2 juin 194. 

f Albert Vial, nommé à cette fonc- 
tion par arrêté de M. le commiscaire 
général aux questions fuives en date 
du-11 avril 499, publié au « Journal 
Officiel ». 

Il sera procédé. le 19 janvier 1913, 
en ja Chambre des notaires de. Mar 
safe, rue Paradis, n° 3, À la vents 
aux enchères publiques au plus of 
frant et dernier enchérisseur eur le 
cahier des charges dressé à Get effet, 
[par Me Cachia, notatre à Marseille, le 
10 novembre i9%2, de l'immeuble ‘ct- 
après désigné, 

DESIGNATION 

Une maison à usage, d'habitation, 
sise à Marseille, sur le Oanebière, 
n°4. composée d'un rez-de-chaussée 
sur caves, petites cours intérieures. 
‘d'un entrésol, de 4 étages au-dessus ei 
A'un attque, 

: Ladite maison paratssant portée au 
Éadästre sous le n° 1201 section Y. 
MISE À PRIX 

Ontre les charges, clauses et con 
aitions insérées an cahier des clrarges 
Timmeuble dont 1! s'agit.sere mis :e1i 
rentssur ja mise à prix 46 3.500.000 1. 

‘Loiprix en sera Dayé complant ADrÈS 
ja rémisation de 8 condition suspen- 
aire ctaprès énoncés : 


El ae pur FUURe De ee Bnflie| CONDITIONS POUR ENOHERIR à 
—— Un certificat d'aptituge à l'en-| sation, préfectoral — Tout 
a le oavroES Domniétpeus DRE ent à l'adjudieation l'autori. 


sation prétectorale prévus par la 10! 
du 16 novembre 1960. 
Autorisatioy 


‘enchérisseur devra préal 
l'adjudieation se munir de l'autort 
sation dé M. le commissaire général 
aux questions juives, A cet. eïfet, 1) 
Gevra faire pari trols semaines ayant 
l'adjuatcation (délai franc) à 12 direc- 
ion régionale aux questions juives du 
leu de da efuation de l'Immeuble de 
son intention de s0 poriér adjudice- 
re 


Gonsignation. — La consignation 
préalable d'une somme de 850.000 fr. 
Les enchères ne pourront être por. 
tées que par le Ministère d'avoués et 
de"notaires” de l'arrondissement Ge) 

Marseille. 

CONDITIONS SUSPENSIVES 

L'adjudication sera faite éous la 
gondition suspensive de son approba- 
ton par M. le commissairs général 
aux questi ives conformément A.| 
T'article 13 de la doi qu 92 juillet 1661. 
11 sera dressé en suite du procès-verbai| 
d'adjudication st mar lo ministare de] 
Bf° Cachie, nolotre à 'Oarsellle, un} 
acts constatant la réalisation og ll 
18 condition ‘eus 


£ 


pénsive. 
INALIENABILITE TEMPORAIRE 
Conformément à l'article 17 de la) 
10! du #2 juillet 1941, l'immeuble mis 
en_vente ño pourra être cédé, donné 
ou apporté, en société par l'atjuaica-. 
faire avant l'expiration d'un délal, de 
trois ans, à compter du jour de l'ad- 


judicaÿon, faute de quoi. M. le com- 
missaire général aux questions Jui9c 
pourra der fa résiliation de 
F'adjudieation. 
PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais, droits et honoraires 
de l'équätestion seront payables sn. 
sus du prix de l'adjudication. 
Sagresær pour les renselgnements | 

40 A le direction du commissaria 
général aux questions juives, 25, bo‘ 
levard de la Corderie à Maréeilis. 

2e A M° Cachia, notaire à Marseille, 
rédacteur et dépositaire du cahier des 


er 
Se abs qu emma 
RS SL Cane 
ÉRRS 


ETUDE DE M° RENE NEVEU 
licencié en drott 
ayous à Nice, 13, rue Masséna 


VENTE 


en un seul lot 
au Palais de Justice, à Nice 
Je 14 janvier 1048, à°8 D, 30 


13 APPARTEMENTS 


en, aivers da Patiment 
d2 l'immeuble dénommé 


LE PALLADIUM 


à Nice, 2, boukeverd qu Tzarewitch 
et 71 st 71 bis, boulevard Gambetta. 
Mise à prix... Pro 4 650.000 
ol du 16 novembre 1940, article 7) 
Seules Jes personneg, qui auront ob 
tenu préalablement l'autorisation du, 
préfet” des. Alpes-Maritimes _ pourront 

se rendre adjudicataires, 
La préfecture se réserte un délal 
de réponse dé, douze jours. 
‘Sadressér chez Me Neréu, l'après 


AVIS 
‘IMMOBILIERS 


ñ 


Fo se Vo 
mnt di 

si 1500.00 
DISS, 3e, mes 


Ventes do terpains 


Intormations 


Des 
© VO on dans Plages 8 


ler Banquesy chez 


de change ei les Nora 
près dés Cotes d'Éparon 


BONS : 


RADIODIFFUSION NATIONALE 


hi. 


Guiraud,  Dolibes, 
47 heures, Emission fémL 
18 euros,' Emission popu- 
« Le Miragie de Théophile 
18 h, 45. MlOdieS ; 10 or 


+ mélodies de Schuman: 

pièces Pour violon ; 8 h, 45, piano 
32, Orchésire de | tan! 

Je me 19 idEMagazine : 


b. 30, 7 D. 30, 
8 h. 30, 12 h. 30, 13 h. 80, 
2° h. 80, 21 h. 30, 23 heures 


= 1 heure 
5, Les Joué 


Fonds de commerce Radio-Légion ; 13 heures, Vi 
Le 29 mr 2 ESC ee RE Théatre : 
BEL HOTEL MEUBLÉ - NICE | Hiancron 
Près gare at av, de im Viotoire | Sambre, 


Rb, stahiwerke.. 


Tkm, LYON 70 “ha /terrain 
Px 1300000, Pierre (OGIER, 
de 1 République, LYON. 


Pour acheter ou vendre 
une, propriété, un immeuble, 
un appartement 
utilisez les annonces du 


« TEMPS » 


LES SPORTS 


ATHLETISME. — La nouvelle es1, 


Firons de Viieurbanne, On n0 Deut 
qua, so félelier de revoir l'AYeuruer. 
eh "une vieille épreuve an paimarei 
de laquêle Sgtremt le Pine grands 
noms Qu éross français, 


BOXE, — Il y avait beaucoup de 
mondo &u « Central » À Paris pour 
assister aux débuts qu Poitevin Char- 
ron, L'élève de Marcel Thil, devant 
Bukaïa, montra de belles: qualités de 
souplesse. d6 mobilité t d'ardeur, Sur| 
un Faucho très dur au creux de l'esto- 
mac il envoya s0n aûversai 

pour le compte à là premk 


UN COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
SUR LES PERTES DE TOULON 


4 morts, 27 blessés 

Vichy, 29 novembre, — 
rauté communique : 

Les pertes subles au cours du 
sabordage de la flotte française 
de Toulon sont les suivantes : 
# morts, 27 blessés, parmi le 
personnel militaire, 

Aucune victime dans la popu- 
lation civile, 

EE  — 


Les quêtes 
du Secours national 


‘Ami- 


Vichy, 29 novembre, — La 
quête faite aujourd'hui eur la 
voie publique au bénéfice du 
Secours national, & été inau- 
gurée à Vichy, c matin, à 

h. 30, par une brève cérémo- 
nie qui a eu lieu au monument 
aux morts, square des Nations. 
En présence des enfants des 
écoles sagement rangés sur la 
place, le colonel Lhuillier, dé- 
légué du Secours national à Vi. 
chy, a déposé une gerbe de 
fleurs au monument. L'assis- 
tance a observé une minute de 
silence. Les jeunes quêteurs et 

teuses se sont ensuite ren- 
lus dans les rues de Vichy, où 
ils ont-reçu ‘un accueil ‘em- 
pressé de le pari de la popula- 

on. 


La messe du prisonnier 


Vichy, 29 novembre, — Une 
messe solennelle pour les pri- 
sonniers a été célébrée ce ma- 
tin, à 10h 30, en l'église 
Saint-Louis, en présence d'une 
foule extrêmement nombreuse. 

Au premier rang de l'assistance) 
se trouvait le Maréchal de Fran- 
ca chet de l'Etat, entouré de ses 
collaborateurs :: MM. Jardel, le 
docteur Ménétrel, le général Cam- 
pet et Je lieutenantcolonel Bon. 
fiomme, Joseph Barthélemy, garde 
des sceaux; le général rioux, 
l'amiral Abral et le général Jan: 
nekeyn, secrétaires d'État, 

Le président Laval, chef du gou- 
vernement, s'était fait représen- 
ter par un membre dé son cab. 
net. On remarquait également. 
Mme la maréchale Pétain, Mer 
Valerio Valeri, et M. Lequerica, 
ambassadeur d'Espagne. 


La messe a été chantée par le 
chânoime Borde, vicaire général 
de. Moulins. ù le, 


l'abbé Rodhain, aumônier: géné-| 
ral des prisonniers de guerre, a 
donné lecture du message que 
les cardinaux, archevèques et 
évèques de France ont adressé 
aux prisonniers, à l'occasion de 
cette fournée nationale. 

A l'issue de la cérémonie, le 
Maréchal a remis son obole aux 


L'organisation du commerce 


Vichy, 29 novembre. — Le 
Journal’ Officiel publie, ce ma- 
tin, un décret aux termes du- 
quel les établissements commer- 
cisux sont répartis entre les 
deux familles professionnelles 
des commerces de l'alimentation 
et des commerces divers : 

La famille professionnelle des 
commerces de l'alimentation com- 
prend, à l'exclusion des cafés, hô- 
tels ei restaurants, les entreprises 
qui reçoivent directement où indi- 
rectement des produits alimentai- 
res en état d’être mis à la dispo- 
sition du consommateur et distri- 
buent ces produits à la clientèle 
de gros et de détail; les établis- 
sements et personnes telles que 
mandataires, courtiers, commis- 
sionnaires, agents - commerciaux 
qui prêtent leur concours ou leur 
intermédiaire À ces entreprises 
commerciales ; les entreprises ar- 
tisanales ayant un caractère cOm- 
mercial qui préparent et vendent 
des produits alimentaires. 

La famille professionnelle des 
commerces divers comprend : les 
entreprises Cr reçoivent directe- 
ment ou indirectement des pro- 
duits non alimentaires en état 
d'être mis à la d sition du 
consommateur et distribuent ces 
produits à la clientèle de gros et 
de détail, à l'exclusion de certai- 
nes entreprises spécialisées ratta- 
chées à d'autres familles profes- 
sionnelles ; les établissements et 
personnes, telles que manda- 
laires, courtiers, commissionnal- 
res, agents commerciaux, qui prê- 
tent leurs concours ou leur inter-| 
médiaire à ces entreprises commer- 
cales sous réserve, le cas échéant, 
de décisions interministérielles. 

Le comité général d'organise- 
tion du commerce correspond 
aux deux familles  profession- 
nelles définies plus haut, la fa- 
mille professionnelle des com- 
merces de l'alimentation cor- 
respondant elle-même au co- 
mité d'organisation des com- 
merces de l'alimentation. | 

Pour instituer une coordina- 
tion entre les deux familles pro- 
fessionnelles: des: commerces, de 
l'alimentation et des commer- 
ces divers, il est créé, à cha- 
eun des échelons local, régio- 
nal et national, un comité s0- 
cial interprofessionnel réunis- 
sant les bureaux des comités 
sociaux de chacune des deux 
familles sus-visées. Ce comité 
a-pour attribution le règlement 
des problèmes sociaux et pro- 
fessionnels communs découlant 
de l'exercice de la fonction com- 
merciale. 


#S 


New-York, 29 novenibre. — On 
apprend qu'um violent incendie 
s'est déclaré la nuit dernière dans 
une boite de nuit de Boston 

Boston, 29 novembre. on 
sait maintenant que 399 personnes| 
ont trouvé Ja mort dans l'incen- 
die: qui & détruit, la nuit dernière, 
la boîte de nuit « Cocoanut Gro-| 
ve s de Boston, Les causes de l'in- 


Piocesion nocturne 
Introduction pour har 


‘et orches 
tre (M. Thiriet) : Bolero (M. Ra- 


vel) ; #1 M. 86. La Ronde des mt 
tiers : Le Meunier ; 22 h, 50 ot 
23 h, 30, Concert de Vichy (direc- 
Mon Batly) : Pnladthe; Massenet: 
Tannhæuser (Wagner): A. ThO 
mas : Tü. Dubois ; Ballet dé Faust 
de Gounod, 


Ermnastique ; 
Jeunes à 8 Siütique de 


mélodies, quatnor de 


clarinettes ; 8 h. 48, ‘Airs d'opéret 
les; 8 h° 4, Heure scolaire ; 
fin 38 Eroission  Httéraire 


so! may 
Mozart ; 48 heures, Théatre : « Le 
Destin 4'Œdipe », d'après SOpRo= 


cle (P. Barbier) ; 19 h, 90, Concert 
Émission it 


dors 
Musique, de) 


18 heures, 
M. 45 Solistes ; 19 houros, La 
ilable must 3 40 he 


82 h, 10, Suite de « Sapho 
2% b, 30. Orchestre de Lyon 
rection Maurice Babin) : Rimsky- 
Korsakoff, Saint-Saëns. Ohabrier, 
Debussy, G Plerné Turin, 


Institution d’une taxe 
exceptionnelle 
sur les eaux de vie 
de Cognac et d’Armagnac 


Vichy, 29 novembre. — Le Jour- 
mal Officiel publie ce matin une 
loi instituant au profit du Tré- 
sor une taxe exceptionnelle sur 
les eaux-de-vle de Cognac et d'Ar- 
magnac. Sont redevables de cute 
taxe les distillateurs profession: 
nels et les marchands en gros 
de boissons titulaires d'un compte 
de régie leur permettant d'obte- 
mir des titres de mouvement, La 
taxo est exigée sur les quanti- 
tés d'eaudevie de Cognüc où 
d'Armagnac : 

A. — Livrées par les redeva- 
bles à toutes destinations pour 
leur propre compte ou pour le 
compie d'autrui à partir de 
leur. magasin ou de. Jocaux ne 
leur appartenant pas, sous là 
seule exception des transferts 
opérés par un distillateur ou né. 
gociant entre les magasins, de 
gros situés à l'intérieur des ré- 

ions délimitées de Cognac où 
l'Armagnac : 

B, — Utillsées par les redeva- 
bles à un usage impliquant une 
opération à caractère industriel 
ou des manipulations faisant 

rdre au produit, en vertu de 
la réglementation relative à Ja 
répression des fraudes  commer- 
ciales, le droit à la dénomina 
tion générique d'eau-de-vie ; 

C. — Correspondant aux man. 
quânts de magasin qui excèdent 
les déductions prévues à l'arti- 
cle 112 du code des contributions 
indirectes. 

Sont exonérés de la taxe les 
viticulteurs, bouilleurs de orus, 
pour les quantités d'eau-de-vie 

vovenant de la distillation del 
leur propre récolte. 

La taxe supportée par les ge- 
devables ne pourra donner lieu à 
une majoration du prix de vente. 
Elle est assise : 

a) Pour les eaux-de-vie livrées, 
sur le prix effectif de vente ; 

b) Pour celles utilisées par les 
redevables, sur Jeur valeur com 
merciale à la sortie des chais 
des intéressés, aiténuée du taux 
de marque, dont ces derniers bé- 
néticient, 


——— 


L'activité de la Croix-Rouge 
internationale 
Genève, 29 novembre. — Des 
navires protégés par la Croix- 
Rouge internationale font le ca 
botage entre Lisbonne et Mar- 
seille, transportant des vivres 

pour les prisonniers. 

Depuis 1940, les transports se 
faisant difficilement par rail, 
le comité de la Croix-Rouge en- 
visagea la liasonmaritime en 
tre Lisbonne et la Méditerra. 
née. Depuis lors, le service est 
assuré. 

Au 20 septembre 1942, 700.000 
tonnes. de vivres avaient été 
transportées. 

Les nävires sont neutres et 
ils portent l'emblème de la 
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IMPRIMERIE SPÉCIALE DU & PROGRÈS 
85, rue de la République, Lyon 
Le gérant : A. CnÊNERENONT. 


A L’ « OFFICIEL » 


Le Journal Officiel du diman- 
che 2 novembre 1942 publie no- 
tamment : 


Une Joi d-: 10 novembre approu- 
vaut ün programme de travaux 
d'équipement et d'urbanisme à 
réaliser à Nantes, 

— Un arrêté concernant la no- 
mination des membres du conseil 
d'aministration du comité na- 
tional des amis des travailleurs 
français en Allemagne, dont le 

résident général est je marquis 

le Mun, président de la Croix 
Rouge française. 

— Un arrêté aux termes duquel 
est institué un contrôle médical 
des activités sportives que s'ap- 
plique_ obligatoirement 8 toutes 
les associations sportives. 

— Un décret du 5 novembre re- 
latif à la création des familles 
professionnelles des commerces 
de l'alimentation et des commer- 
ces divers. 

— Un arrêté aux termes duquel 
le docteur Coulon, médecin ins. 
pecteur de Ja santé de la Core, 
est chargé des fonctions d'inspec- 
teur général d\ la santé et de l'as. 
sistance, 


JOURS TIRAGE DE LA 


LOTERIE 
NATIONALE 


a ———— 


Decouverte 
d'une nouvelle planète 


Stockholm, 29 novembre, — L'as- 
tronome danois Strand, qui tra- 
vaille au laborajoire  Sproul, . à 
Swanthowe Collège, aux Etats 
Unis, aurait, à lu suite de cal- 
culs’ savants, découvert récem- 
meut une dixième planète dans 
notre système solaire, 

L'orbite de cette nouvelle pla 
nèfe se trouverait au delà de celle 
de Pluton, qui était la dernière 
planète découverte ; elle serait 
seize fois plus grande que Jupl- 


quêteurs_ du Secours national 
groupés sur le parvis de l'église. 


cépdie ne sont pas encore connues. 


Croix-Rouge sur leur coque. 


ter et cinq-mille fois plus grande 
que: la terre. 


